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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
LES MINISTRES QUI PASSERONT 

LEUR CONGE A ISTANBUL 

Les inveo.;tig~~T~ns en' cours
1 <lans les at t aires <l abus 

Pour couvrir la retraite des chefs 
républicains 

--·-
Le ministre de !'Instruction Publique 

M. Hasan Ali Yücel, le ministre des fi­
nances M. Fuat Agrali, le ministre de 
!'Economie M. Hüsnü Çakir et le sous­
secrétaire d'Eltat à !'Economie M. Ha­
lit Nasmi sont arrivés hier en notre ville 
pour y passer le Bayram. Aujourd.'hùi, 
les ministres se rendront aux bureaux 

Trois nouvelles-brigades interna­
tionales levées par Marty sont 

entrées en ligne 

Toutefois, les Nat~onaux 
triomphent de leur résistance 

relevant de leurs départements respec- 1 Berlin, 30 - En dépit du mauvais 
tifs pour en contrôler le fonctionne - temps, les troupes nationales ont pour­
ment. Ils retourneront dans la capitale suivi hier leur avance sur tous les sec-
après les fêtes. 1 teurs du front de Catalogne. 

L' T A LA DENIZBANK Le corps d'armée 111arocain du géné-
ENQUE E rai Vague poursuit son avance le long 

En vue de renforcer l'enquête en de la côte et a occupé Caldas où se trou­
cours à la Denizbank, une com - vaient jusqu'à ces jours derniers les 
mission formée d'inspecteurs des mi - ambassadeurs étrangers. Cette localité 
nistèrcs des Finances et de !'Economie se trouve à 40 km. de Barcelone. 
est arrivée hier d'Ankara en notre ville. La colonne des Navarrais du général 
Le ministre et le sous-secrétaire d'Etat Solchaga qui a occupé hier Granolles a 
à !'Economie se rendront aujourd'hui à poursuivi son avance et a enlevé de hau 
la Denizbank en vue d'y procéder à cer- te lutte, après un violent combat, le vil­
taines études. lage de Llinas. Les troupes navarraises 

On apprend que les inspecteurs pro- ont occupé également un grand nombre 
Céderont à une révision générale de d"autres localités, notamment Maya de 
toutes les opérations effectuées jusqu'à Olier, à 23 km, au Sud-Ouest de Vich. 
Ce jour par la Dçnizbank. Les inspec - On constate une intensification de la ré­
teul'li feront connaître leurs constata - sistance des rouges sur tout le secteur 
tians dans le délai le plus court au mi- entre Granollers et Arenys de Mar, sur 
nistère la côte. On l'attribue à l'entrée en li -

L'enquête administrative au sujet de gne de 3 nouvelles brigades internatio­
l't!mpex• qui était menée en notre vil- nalP.s créées avec le concours d'André 
le a pris fin: l'enquête judiciaire sera Marty et qui ont vraisemblablement 
achevée après le Bayram. pour mission de couvrir la retraite des 

Le directeur général-adjoint de la dirigeants républicains vers la France, 
Denizbank. ~- Yusuf Ziya Erzin exa- avec leur butin. Toutefois, les natio­

20 kms au Sud de Seo de Urgel. 

* Burgos, 30 A.A.- On apprend que les 
républicains essaient d'organiser la ré­
sistance sur le front de Catalogne entre 
Granollers et Guinall de Valles mais 
toutes leurs contre-attaques furent bri­
sées. L'avance franquiste se poursuit 
dans tous les secteurs • 

* La nouvelle du débarquement de tro•.i-
pes nationales au Aoife de Las Rosas, d' )Ù 
ils auraient pris à revers FiAueras et le 
dernier lambeau de la Catalogne demeu­
ré aux mains des Républicains, n'a pas été 
confirmée. On apprend qu'il s'agit d'une 
fausse alarme provoq,uée par le bombar· 
dement de Pulamos par trois navires de 
guerre nationaux.. 

L'ELOGE ESPAGNOL DES 

VOLONTAIRES ITALIENS 

Barcelone, 28 - Le général Davila, 
commandant des forces espagnoles, a 
adressé au général Gambara, chef du 
corps des volontaires italiens, une dépê­
che qui exalte l'héroïsme dont les Che­
mise~ Noires ont encore fait preuve 
ces jours-ci. 

mine actuellement l'acth~té de toutes 
les 8ections de la Banque. Les chefs 
~es <livers services lui remettront au -
JOUnl'hui un rapport sur le•Jr activité 

naux surmontent partout la défense a-1 LA FLOTTE ROUGE DANS LES -

respective. 

Le., remaniements ultérieurs du per­
son,iel qui 1>ourra,ent avoir lieu ~pr/.s 
le Bayrum dépendront des résultats des 
investigations en cours. Toutefois, le 
nouveau directeur général-adjoint a 
trouvé le butlget des appointements du 
personnel trop volumineux. li envisa­
gera;t par conséqu<'nt des réductions 
importantes des appointements comme 
aussi des cadres. En attendant, tous les 
Paiements au personnel sont suspen -
dus. 

charnée de l'adversaire. EAUX FRANÇAISES ? 

Au centre, les nationaux étaient hier Barcelone, 29 - On a lieu de croire 
après-midi à 12 kms seulement de Ber- que la flotte «rouge• espagnole compo­
ga. ! sée de quelques croiseurs, de contre w 

Les opérations contre Vich et Berga torpilleurs et d'unités plus petites, ré­
sont menées de concert avec l'action fugiée actuellement à Carthagène, ten­
dons la haute vallée du Serge où lesl tera de se réfugier également dans les 
Nationaux ont occupé hier Organa à eaux territoriales françaises. 

l....a si t1.alion 
UOl'IU:l)(' ' a 

rst rPd('Y•'n1H~ 
lla1·(·c~lo11e 

-""'t .. A,. -

Barcelone, 29 - La ville reprend rnpi- chiffres du butin capturé par les natio -
dement son aspect normal. On fait dispa- naux à Bercelone : 
raitre des murs les affiches et les in..,,rôp- Trois batten·es d' rtill 
tions marxistes qui les recouvraient. a erie, 600 

La cCasa d'Italia> où les mar~lstes a- wagons de chemin de fer, 800 autocars 
vaient établi leur s:1'ge est intacte. eiuoi- chargés de toute sorte de matériel de 
Que dans un étfl't de: saleté ret-·.JussAnte. guerre. 

L'aviation légionnaire a abattu 67 a-

Les ren1anien1ents au sein\ Un événement international 
du Cab;net anrrlais .. -

~Ondres, 29 (A.A.) - Les ;odifications Le f?l1ehrer parlera au1· ourd'hui 
suivantes ont été opérées dans la compo- , 
sition du gouvernement britannique : R • h t 

L'amiral lord Chatfielà, ancien premier a U e} C S a g 
lord de 1' Amirauté a été nommé ministre 
de la Défe:ise en remplacement de sir ---•-•llat ..... -
Thomas Inskip. 

Sir Thomas Inskip reprend le porte · Son discours est vivement attendu_ 
feuille des Dominions et M. Malcolm Mac ..... .,...., -
Donald reste "seulement ministre des Cc- . \ On sait aussi que le Reichstag ne se ré»-
lonies. Berlin, 30 - L'attente pour la r~un1on . d occasions. Les sept 

.chs 1 di . mt que les gran es 
Sir Reginald Dorman Smith est no"1- d'aujourd'hui du Rei tag et e scour. . ,_ ·usqu'ici par le Führer 
, . . F .. h . · discours prononc= l 

me m1n1stre de l'Agriculture en remp1q. que doit prononcer le u rer, est aus,,,1 d é1 de le. natiCY.l avaient 
cernent de M. Morrisson qui succède 3 vive qu'à la veille des gra~des réunio:"",S en présenc~ esde u:.ands problèmes inter· 
lord Winterton démissionnaire à la ch1n·- historiques d'avril et d'octobre de l'anné.! tous eu trait à g 
cellerie du comté de Lancaster. M. Mo:-- · 

dernière. On relève que M. Hitler parlera nationaux. risson secondera lord Chatfield et répo!l-
dra pour le compte de celui-ci à la Cham- pour la première fois en présence de 855 
bre des Communes. députés, y compris ceux d'Autriche et 

Lord Chatfield qui se trouve actuel1r- ceux des Sudètes. Son discours sera son 
ment aux Indes rentrera incessamment premier grand discours politique de l'an­
dans la capitale pour prendre possession 
de son portefeuille. née. 

Le problème de la redistribution 
des Colonies 

1_/ 1\ ng leterre f'St Jlrête ù. des 
né~1oci:tlions amic:1lcs 

Londres, 29 A.A.- Le cPeople> fait UNE OPINION BRITANNIQUE AU 

*** 
R Les Postes de radio italiens orne, 30 .. 

diffuseront tous à 23 heures un r6'umé 
analytique en langue italienne du discours 

du Führer. 

Une Italienne blessée 
à Bizerte 

Rome, a9 - Le 6 décembre 1938, à Bi­
zerte, /a jeune fasciste universitaire Ada 
Dolce, aui enseiAne comme profe~seur 
dans les écoles italiennes de la ftégence 
de Tunis, a été attaquée et ble<;•ée: Rapt­
triée et soignée, elle vient de St1ér1r et le 
secrétaire du Parti ra reçue il y a quelques 
jours, lui exprimant tout_ son éloge pour 
sa fière et cou(ageuse attitude. 

--0--

savoir que M. Chamberlain examinera SUJET DES REVENDICATIONS La {JOlitique étrangère 
mardi à la Chambre des Communes ITALIENNES 
«les revendications coloniales alleman- Londres, 29- Sir Arnold Wilson, an- de la Bulgarie 
des>. Il déclarera que si l'Allemagne cien haut-commissaire en Mésopotainie NOV 

L'EXPOSE DE M. KIOSSEIVA 
demande d'une manière convenable qu' et spécialiste connu pour les questions . à 

Sofia, 29 (A.A.) - ?re"\.int la pJro1e 
on lui rende ses colonies, l'Angleterre orientales a reconnu dans un discours l'issue des débats dn budget. le prési.lent 
sera prête à des négociations amicales. le bien-fondé des revendications italien- du Conseil."Kiosseivar.ov, releva le "_nti­

Londres, 30 - Le discours de M. nes en ce qui concerne le port de Dji - ment hautement pat-:iotique et le souci ?e 
Chamberlain à Birmingha a produit une bouti et surtout au sujet du canal de l'avenir et des destinées de la Bulgarie, 

"t t" dont furrot empreint~s la rliscussion t-t il impression de détente très nette. On Suez. li a relevé que c'est une s1 ua ion 
. h d dit : relève tout particulièren1ent l'ho1nma ~ intolérable pour la rnar1nc 111arc an e « Dans les temps que nolil travC!rso:is, 

ge du cpremier» à l'œuvre de Mussoli. italienne que de devoir payer 50 pour lorsque les événements intl!.natio~aux 
ni en faveur de.la paix et à l'accueil qu'I cent de ses _recett~s à la Société Inter - créent des inquiétudes et drs crninks nbli­
il a reçu en Italie. natmale quo exploite le canal. geant les nations, snrto<.1t les petites, à 

renforcer leurs amitiés et cher,.hrr à ac· 
quérir de nouvelles afin de défendre leurs 
droits et leurs intérêts n'atiouaux. il ne 
faut point encourager les c-:;poiM qui ne 
répo'.1.dent pas aux réalités po'iti~ues ni 
aux possibilités du pays. 

L-.:s ,:.;ran1!e·, l!~nt'.s de la j 
rolitique tchécoslovaque --

. . 
Le XV(t-.11e an•'1\ersa1re 

de la n1ilice Fasciste 

UN DISCOURS DE M. BERAN Rome, 29 _ L'armée, la marine, l'avia-
Prague, 30 - Le président du Conset•. tion et les fonnations de la jeunesse pren 

M. Bcran, a prononcé hier un importaf'lt drcnt part, avec d'importants contingents. 
discours. Il a dit notamment : à la célébration solennelle du seizième qn­

Nous renonçons à toute illusion en ma- 1 niversaire de la milice volontaire pour 1a 
tière de sécurité collective. Nous ne contp· sécurit~ nationale. La célébration au:.:.l 
tons plus que !)..11" nous mêmes. j lieu le 2 février dans le splendide dt:cor 

Désormais nous ne suivrons de prêt q1.:c de la place de Venise, face à l'Autel dt 
ce qui se passe autour de nous ; nous ne la Patrie. 
nous i':ltéresserons plus aux événements 
de Chine ou d'Abyssinie. 

!~ techniciens qui mènent l'enquê­
t~ au sujet du cas de l'Etriisk prendra 
fin prochainement. Le «Tan> am1once 
que les me. ures qui devront être pri • 
ses à l'égard des bal<'aux commandés 
en Allemagne et qui ne sont pas enco­
re parvenus, i'cront connues à la suite 
fie~ résultats de cette enquête. 

Lrs rouges n'"':lt r:;i:.: e1J !e t~a1ps de la 
faire sauter. Par c~tr~. ils ont incf::n•li~. 
dans leur fo:te, le théiltre Colon, siège ùes 
miliciens, où lJ;"'au;;oup de sanglantes tra· 
gé Jit.:S s·?ltti(?lt dt·rv1t.(>cs en deux ans 
LES •ROl1~ES• ~NT PASSF PAR LA. 

vions ronges de façon certaine et 20 de La Tchécoslovaquie ne concluera aveo 
façon Probarbl d d . • personne des accords dirigés cont:l"e des 

LES TROUBLES EN PALESTINE 

-0-

L'agitation terroriste 
continue 

c Le gouvernement pour3uiv~t une po· 
litique de paix et d'entente pl..-;nement 
courageants. fut appréciée à sa juste va· 
me devant le peuple. Cette polit1;ur sin­
cère et loyale qui donna des rémltat1 rn­
coursrgants. fut appr~ée à sa juste va­
leur et créa ,les conditions nécessn•.1 eJ à 1' é­
tablissement, avec les Etats voisins, rl~s 
relatio:is d'amitié, d'entente et de règle­
ment pacifique de touks les questions li· 
tigieuses ainsi qu'une collaboration pour 
la défense des intérêts balka~;ques com­
muns. Elle renforça la confiance envers la 
Bulgarie et la sécurité de ses frontières c~ 
établissant la tranquillité si nOCessaire AH 

Mvcloppement du pays. Le «Vakit. précise, toutefois. que le" 
appointements de fé\'I'ier ont été payés 
jusqu'à concurrnnce de 150 Ltq. Seuls 
les appointements supérieurs à ce mon­
tant ont été suspendus, le directeur gé­
néral-adjoint se réservant de procéder 
à une révision des listes. 

e au cours es ern1eres ti 
opérations. ers. 

M.SERRANO SUNER à BARCELONE 
Barcelone, 30 A.A.- M. Serrano Su-

ner, ministre de l'Intéiieur franquiste, 
arriva ici hier matin. 

A !a frontière française 

Beaucoup de nl"lhn.reu< ttairnt ;li'.e­
nus dans dc-3 11:-i9 ).l<:> clandestines l~:Jnt O!l 

ignore le lieu d~ façon 4.'t':l e't pr0bable 
que des gens y gf.m1sst'n~ encore. Ul"l ap· 
pel a été lancé à tous Je; anciens déte­
nus qui se sont trouvés dans des prisons 
clandestines de ce genre pour les inviter 
à en indiquer l'emplacement, de façon ~ L'ORDRE EST RETABLI 
faciliter la recherche des personnes qui Figueras, 30 (A.A.) - Après le désarroi 
n'aurai~t pas encore été libérées. d'hier, l'ordre est presque complètem~nt 

Avec nos voisins, nous appliquerons 
une politique de loyale entente et de col­
laboration sincère. Nous suivrons une po· 
Etique d'amitié avec notre plus grand voi­
si~. le Reich allemand. 

Nous avons perdu un tiers de notre ter· 
ritoire. Les réfugiés qu'il nous a fallu hé­
berger sont des frères. Les ét:i"angcrs de­
vront céder, à leur intention, les places 
qu'ils occupent chez nous. 

GRANDEUR ET DECADENCE 

Jérusalem, 30 A.A.- Les nationalis­
tes arabes ont attaqué près de la gare 
de Gaza des troupes anglaises. Les An~ 
glais mandent qu'il n'y a eu ni inorts " 1 

blessés. 

-; La Bulgarie sortit de l'isolement dan­
gereux da".ls lequel elle se trouvait après 
la conclusion du pacte balkanique. La po­
lntique du gouvernement permit la réali­
sation d'un changement historique da"ls 
les rapports bulgaro-yougoslaves par la 
conclusion d'Ûn pacte d'amitié perpétuel· 
ae entre les deux nations. 

c Cett même politique raffennit e~ ren-
d . . 1 tions amicales it plus cordiales les re a , . -·-Les préparatifs des élections devr.ont 

Prendre fin dgns le courant de la prtmièrc 
semaine de mars. Les électeurs au pre· 
Illier degré seront convoqués aux urnes 1'­
mardi q mars et nlection des députés 
aura heu le 22 mers da-:ts toutes les par­
ties du pays. 

Les rouges ont emporté tout le maté- rétabli à Figueras. 
riel moderne des fabriques de Sabadell et L'ALLEGRESSE EN ITALIE Londres, 29 - Le 2 fé)rrier, M. Benès, 
de Tarragone. qui fut Président de la République Tché-

D'autre part on mande de source an­
glaise que près de Haifa on a tr~uvé 
des armes et des munitions et arreté 7 
Arabes. 

Des rencontres se produisirent en 
plusieurs autres endroits. 3 Arabes ont 
été tués et 4 blessés. 3 fem111es ont é­
galement été blessées. 

avec la Turquie voisine dans 1• esprit ~u 
pacte d'amitié de 1925, le premier et. JCY.lg· 
temps unique conclu par la Bulgane a-

tJN GARDE CHAMPETRE ASSAILLI 
PAR UNE LOUVE 

Vcnise, 29 · Un Te Deum solennel a coslovaque, s'embarquera à Londres à 
Partout les troupes libérat:i"ices décou- été célébré en la cathédrale de St.-Mar: destination des Etas-Unis où il comme-i­

vrent -les traC'('S de la barbarie des roug~E> par le cardinal·patriarche de: Venise, po.1r ccra, le 20 février, un cours à l'Unîve:rsité 
et des !'ouffranccs inou'ies qui ont été in- la libération de Barcelone. Le prince et la de Chica20. 
fligées aux ~p':1lations. princesse de Piémont y ont assisté. 

Dans un hop1tal de Granollers on comp- • * * 
tait 8 ml'clecins pour ... 800 malades l Ces Crem Le · · tr d'Et R UN ARTICLE DE M. LLOYD GEORGE 

SUR L'ŒUVRE DE M. MUSSOLINI derniers Y étaient privés de tout et mêmt bcrt Fon.e, 2 9. ·d mirusd'eAll at 0 • 

a imf"n . epu1s eux JOUl"S, ils na- ,, é p 1 . d l Ré 1 , Londres, 29 • Le Sunday Expre~ pub!ic · t rien ma.,gé. commemor , au a ais e a vo ution, 
d ' l' ts D · d . . , 

1 

o annacci, e retour emagne, a 

vaien L'CEUVRE DES SECOURS les légion'1aires tombés ~u champ d'hon- un long article de M. Lloyd George, so•1s 
-o- neur eu cours de la bataille de Barcelone. le titre « Ce que le Duce a fait >. I.e 

Le garde champêtre Mustafa du villag,e La distribution des secours pa:- les soir.~ • • * vieux gallois constate, dans cet article, 
de Vilave (Nozilli) avait Hé cuetllir de la de l'Aus>lio Social • se développe. Le Addis Ab b D" t . que M. Mussolini a érigé une oeuvre for-
vellonée, à la forêt. en compagnie de SO'l nombre des rations froides distribu~ec; festatior: de ~· .29 - l~~~sanul:s mdan~- n1idable et il i;econnaît que le Duce am1L 

hls. Tout à coup, il vit approcher u 1 journcllcmrnt, qui était .de 800.000. a été toute l'Asfriqeu;o~n!~t=~: à Ja ~ouvelle -:i~~ d~ ~rmées pui~antes, _conquiert des ter· 
loup: ~ Les chiens de berger (ntourèrent porté à partir d'Aujourd'hui. à 1 mi1lion. la l'bé ti d B el nto1res, ressusClte des unmelses étendues 
auss1tot lt- ca~assicr. Mois œ loup était Aujourd'hui égalrment on a commencé la 1 ra on e arc one. stériles et marécageuses, construit des cen~ 
une louve. Et 1C11 chiens s'abstinrent de distribution de t'8tions chaudes. Depuis ln EnthousÎaSllll: taines de milliers de nouvelles habita-
la mordre. Mustafa s'élança alors, le bâ- libération de la ville, 1' Ausilio Social a di• tions pour le yeuple, et entretemps em-
ton ltvé. Mais la bête fut plus prompte· tribué 4.000 caisses de boites de lait con- de travailleurs be!lit Rome et les autres centres, grani• 
elle le mordit C11.Hl1,ment et tous deux dcnsé. On attend aujourd'hui de Tarrago- et petits; c'est à lui que l'Italie doit "a 
roulèrent dans un fossé ~e 4 vapeurs avec des vivres ; 4.000 ton· Rome, 29 - Quelques milJ.iers d'ouvriers grande marine marchande 1 . " 

Aux cris de .l'enrnnt. des villageois 'lC· nes de vivres éga1ement sont en route de· e~ employés de la province de Varese, a~- de km. de nouvelles rout~, U: ~~~~n~~ 
coururent et.m1rc·.nt la louve en fuite. M~is Palma de Majorqu:-. f~lés au_ tDopo lavoro-.> (oeuvre des 101· uen marine dont l'efficaceté a tri lé 
Mustafa était dé1à décfdé, La maternité, qui a commencé à fonc- sirs) qui se trouvent à Rome en voyage :le dis q 1 . d 

1
, P • tan-

• 1 plaisir, se sont amassés sur la Place de . uel a ptmssance ée armée aérien'"le tionner 2 heures après l'occupation de · ~ . ù . a Slmp emen augmmt · de dix fois 
UN MEURTRE A CHANGHAJ 

Changhai, 30 - Un représentant rl..t 
gouvernement du relèvemc:lt de la Chine 
de Nankin, un crrtain May Lion, a -'té 
tué d'un coup de revolver par un partisan 
~hinois nationaliste, dans le quartier des 

E&ations. \ 

ville, a recueilli des centaines d'enfants •- Venise o ils ont longuement acclamé le UNE CONFERENCE 
0 

· 
Duce. • ES ETATS bandonnés par leurs parents. BAL TES 

La gatnison a été réduite du tiers. Kauna (A A ) M 
SIR PHIPPS CHEZ M. DALADIER s, 3° · · - crcredi s'ouvrira 

La police, aidée par la population, a -·~ à Kaunas la Conférence à laquelle parti-
commeicé à recueillir les armes. Paris, 30 (A.A.) - M. Daladier reçut ciperont les ministres des Affaires étr•n-

LE BUTIN l'ambassadeur d'Angleterre, M. Phipps, à gères et les représentants diplomatique:; 
Un communiqué officiel donne le la fin de l'apr~-midi d'hier, de tous les Etats Baltes. 

La communications téléphonique en­
tre Jaffa et Jérusalem est de nouveau 
interron1pue. 

* Jérusalem, 30 - Au cours d'une it.t-
taque contre un autobus près d,. Jér'4" 
salem une femme arabe a 6té tuée. 

Une bombe a explosé près d'un ciné­
ma; 1 soldat angl•-is a été tué et 3 per­
sonnes ont étô blessées. 

Un Arabe a été tué par la police près 
de Jaffa; un autre s'est noyé. Un troi­
sième, quoique grièvement blessé, a pu 
fuir. 

AU DJEBEL ORUSE 

près la guerre. . . , l'é b'' 
Elle créa des possibd1t<;S. pour ta .1s-

d ports d'amitié avec la Grè-scment es rap . · é 
1 di'tions de repnse des liens -

ce et es con ·• . • qui probablement, seront tr~s conom1que;. ~ • .. 
h · ment intensifiés par la ccnclu· proc paie . éc 

. d'un traité de commerce gr o-s1cn 
bulgare. 

« Enfin, elle permettra, grâce à !a bon -
ne volonté evistant de deux côtés le dr~· 
tabhsscment des apports amicaux trg 1-

tionnels avec la Roumanie. > 
Puis l'orateur parla de l'acord de Sa­

lonique qui permit à la Bulgarie de re­
conquérir l'indépendance complète de s~1 
armée nationale. 

Pour terminer l'orateur parla de la po­
litique générale de la Bulgarie et de la 
Sociét des Nations. 

l\1. Stanle'' Bal<hvin irait 

Le C 
. 

29 
_ ~wresse égyptienne au Japon 

aire, d' rd ' L . f d'i·mportantes eso r Tokio, 30 (A.A.J - 'Agence Dome1 re-m orme que . . 
t
. f ·s se sont produtts dans le produit du Kokumm, une dépêche du cor-

a~ 1- rançat respondaot de ce journal à Londres lais· 
DJebel Druse. t d D 't aant prévoir l'envoi au Japon d'un hom-

Le gouvernemen . e amas aurai me d'Etat britannique :le tout premier 
protesté contre l_es ~g:issements fran - plan qu.i pourrait être Stanley Baldwin. 
çais qui tendent a creer un mouvement pour raiuster les relations anglo-japonai-
séparatiste au Djebel de la Syrie. ses. 
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LA PRESSE TURllUE DE [E MA TIN LA VIE LOCA étrangère E Presse 
L'esprit et la 1natière publicaine par la Russie, la France, )e UNE PETITE INDUSTRIE LA MUNICIPALITE 

Quelles seront 
les caractérisques Je la 

nouvelle G A. N. ? 

1 « Nous nous efforcerons, a-t-il dit, d'ap· 
pliquer le programme du Parti Républi­
cai':l du Peuple. > 

M. M. Zekeriya Serte! se pose cet­
te question dans le Tan et y répond 
dans les termes suivants : 

Il y a, dans le pays, un parti qui par· 
ticipe aux élections. Les principes et les 
idéaux du Parti Républicain du Peuple. 
qui groupe tous les citoyens et qui a dé­
montré par ses oeuvres son ink~tion de 
servir réellement le peuple, sont détern.11-
nés et connus. Et comme nous donnerons 
nos voix, lors des élections, aux membres 
du parti il est indubitable que la nouvel!e 
G. A. N. sera fo1mée par des membres fi­
dèles aux principes de ce parti. A cet é­
gard, iJ. est donc oiseux de demander quel ­
les seront ses caractéristiques. 

Mais si nous jetO".ls un coup d'oeil aux 
débats de la G. A. N. depuis sa consti­
tution, nous constatons certaines vérité; 
qu'il est avantageux de rappeler à l'occa­
sion des nouvelles élections. 

Voici une courte phrase qui vaut d~s 
pages entiêres d'explications. Le Parti Ré­
pub!icain du Peuple n'est pas une forma­
tion nouvelle. Et l'on ne ;:;e tromperait pas 
en affirmant que le Parti embrasse la na­
tion entiêre. Le parti n'est pas, en effet. 
une formation fermée qui établit le mono­
pole exclusif des droits et des devoirs po­
litiques en faveur de ses membres. Il est 
ouvert à tous. L'inscription u parti n'as­
sure aucun privilège aux citoyens. 

Le programme du Parti n'existe pas 
seulement sur le papier ; une activité de 
quinze ans lui a permis de s'assurer ks 
réalités des deytinées nationales. Il a, à 
son actif, un passé presque inconcevable, 
tel que le salut de la patrie après la lutte 
nationale. · 

C'est ce programme à l'application du­
quel l'ho:i. Refik Saydam entend travail-
ler. 1 

Le sens de Ja question 
<lu poi11t 

l'Italie 
espagnole 

de vue de 
M. Asim Us constate, dans le Va­

kit que la guerre civile espagnole a 

Mexique et par d'autres pays que par 1'1· 
ARTISANE QUI DISPARAIT ' UNE MENACE M. Virginio Gayda constate dans le talie et l'Allemagne aux nationaux. Ce :i 

M.Bürhan Cevad relève, dans le .-Son Le port de la canne est passé de mo- « Giornale d'Italia > que la victorieu- est pas la faute des producteurs ou dCS 

af 1, · de. Et les artisans qui· v1·vaient de cet- 1 se avance du -'énéral Franco est en- trafiquants, qui en t~ut cas ont fait for' 
Telegr >, etrangeté de l'attitude de " 

1 tourée d·un vaste mouvement de •é- tune avec leurs affaires, si ce matérie! 8 

nos fourniers. Apprenant que la Muni- te industrie ant dû changer de profes- é , Jes actions et d'inquiétudes intern~tions- te mal employé et est tombé entre 
cipalité étudie une nouvelle réduction sion. Voici les confidences qui ont été /es : mains de Franco. La prétendue insuffi • 
du prix du pain, ils menacent de fermer faites au «Haber» par le «bastoncu» 

1 
Disputes, alarmes, menaces de coups d e sance en armes des Républicains est scll· 

boutique. Mehmet Oyar, le propriétaire d'un des tête téméraires accompagnent, dans les lcment une fausse propaga-:ldc tendant il 
Il est indubitable, _ note notre con-

1 
derniers ateliers où l'on f_ abrique des capitales des démocraties européennes, les couvrir leur infériorité dans Je comman-

11 1 d M 1 t étapes rapides de la marche des nationa11x. dement et les forces combattantes. PrèS 
frère - que la Municipalité n'adopte- cannes, en notre VI e, ce UI e a rmu C'est là Je nouveau signe typique de J'hvs- d'un tiers des forces nationales ont été ar· 
ra pas un prix susceptible de causer du pa~a . , . . térisme qui agite l'Europe démocratique mécs av~ le matériel de guerre captu•é 
tort aux exploitants de f D' 1 ' Jadis, un large champ d activite qui, une fois de plus, a misé sur la mau- aux rouges. S'il n'y avait pas eu lieu. e~ s ours. es ors, . . • . b d . , 1 à quoi rime cette menace ? Ces Mes _ nom; _eta1t assure. Da or , les elegants vaise carte et, au litu de reconnaître ses juillet 1936. un gouvernement de frorl 

. ti"ennent 
1
·is a' t t . , portaient tous une canne. Les dames erreurs, ks multiplie dans le vain espoir populaire, en France. il n'y aurait eu alJ· 

sieurs - ou prix a gagner d , · t t. ·..,.1· 11 dt 
b P

? N'admette t . d • faisaient usage de légers sticks; les e les reparer. cune 1-:i erven 10n lL<a 1erme ou a eman 
eaucou · n -iss pa e rea- 1 A'ns1· alo~ que t · off·c·eu en Espagne · · · jours de neige on employait des cannes 1 • ·~ cer ams « 1 1 x " · 

hser un gam raisonnable ? Cela ne les , . . . s'amusent avec la bomb.; explosive dc·s ... Ce ne sont pas les armes ni les coro· 
impressionne-t-il pas de laisser sans a_ ?0~t ferre et le~ gardien_s de nmt u- gages territoriaux espagnols que l'')n battants qui ont fait défaut aux rouge~ 
pain une grande ville ? t1llsa1e_nt de mass~s gourdins avec les-

1 
devrait prendre pour tes opposer à cer . Ce qui leur a manqué. ce fut la capac;t~ 

U 
. 'fi' h' d quels ils martellaient les pavés. taines positions déte:rnes avec de biens d' des commandants, furent-ils même frq<l" 

n a~te ~z::e ec i e leur part leur Tout cela a disparu aujourd'hui.. Les autres intentions et dans un bien autre es · çais ou russes ; l'habileté de manoeuvre 
causerait d ailleurs plus de tort que de . t • di. 1 prit par les Italiens on déclame de ci d " des pilotes d'aviation ; l'élan guerrier dfS . Jeunes gens on repu ee a canne , , · " 
profit. comme un accessoire inutile, les gar _!la sur les grands ~rmements écrasants que masses années. C'est là encore une gran· 

. . , . jlcs -:iationaux, pretendument pourvus p9.r de révélation qui n'a été p<"rçue 'li sUV 
POUR DISCIPLINER LES AUTOBUS diens de umt n ont plus de gourdms et .. les Italiens et les Allemands opposeraient posée p..1r l'épicurisme des démocraties 

1 
Dès qu'il eut pris possession de ses il neige presque plus ! Même quand 11 1 aux faibles forces des républicains et ~e- Elles n'ont pas compris que les nationatl~ 

fonctions, le premier souci de notre neige le développement des services de 1 raient la raison de leurs succês. C'est l'"n- se battaient pour une patrie, alors que 1<'
5 

di 
t de la voirie rend inutile l'emploi de can _ voyé spécial du « Temps > qui, du camp brigades rouges se battaient pour un sa • 

nouveau rec eur la Sûreté, M. f . retranché de Barcelone, avant sa con - Jaire et pour l'internationale. Deux vs· 
' Sadrettin Aka, a été de prendre des nes errees. . . , . quête par les Nationaux en a parlé avec leurs différent~s étaient e nprésen'cc. C'& 
mesures énergiques pour la réglemen - Nous en sommes réduits a av01r' d' 1 d't ·1 ··1 "t . leur düférence qui a surtout décidé dll 

• • • • 1 amp es e a1 s comme s 1 pouva1 voir . . , 

A la premiêre G. A. N., les conserva­
teurs constituaient la majorité ; ils y é­
taient au nombre de 170. A la seconde G. 
A. N., ils étaient encore au nombre de l io 
et nous voyCY.1S par les procês-verbaux 
des séances qu'Atatürk dut soutenir con­
tre eux une longue lutte. Ce n'est qu'à 
partir de la tro1s1ème G. A. N. qu'ils ont 
commencé à constituer une minorité ..:t 
que leur voix s'est faite entendre de façon 

tation de la circulation en ville. Il a dé- pour seuls clients les vieilles gens, qui 1 et compter les armes nationales, au dela sort de la guerre civile d Espagne. 
taché, à cet effet, un grand nombre de demeurent fidèles à leurs habitudes du des barbelés et des montagnes. C'est An-1 Il déplait aux Français, qui incorpor~1 

1 · d'h · d 1 1 ti · fr· coûté financièrement à /"Italie plu~ préposés civils et en uniforme. Des passé et les impotents pour qui l'usa- thony Eden, en personne qui reparais- aUJOUr Ul, ans eur popu a on in 

l " d'E h. ge de la canne est une ne'cessi·te'. C'est! sant sur la scène pour tenter l'abordaqc conde, 3 millions et. d_ emi d'étranger5 e: que a campasne t 1opie : sanction multiples ont commencé - de• , . , . . · aujourd'hui que l'horizon s'obscursit à calculent sur les millions de nègres 
S'iJ faut en croire les nouvelles des à être appliquées à ceux qui transgrcs- la une chentele dcstmee par la force , - é d d" d ' pays les plus divers pour maintenir la for· . • . , • . d 

1 
nouveau, a repet ans son 1scours e .1 

Le Parti du Peuple groupe tous les ci· ~un:iaux qw_ nous sont parvenus par le sent les règlements sur la circulation. meme des choses a s etem re . Coventry la fable que le général Franco ce de masse de kur armée, que l'espr1 
• . • 1 ern1er courrier d'Europe, le Trésor ita- Néanmoins, les chauffeurs d'autobus Il nous reste aussi les touristes amri- avance sur Ban:elone « grâce à u-:le puis- 1 national. dont ils furent jadis si fiers, s?.'1• 

moins impérieuse. 

toyens, meme s1 leurs idées diffêrent que - lien a depe' nsé 20 mill" i·ards de francs pour E é l 1 d 1 
t d ' • f ·1 t t · t · · d ricains, amateurs de cannes en bois sancc d'aviation et d'artillerie et d'avia- en spagne ga ement e secret e a vi. que peu au our un meme oyer ; 1 e5 la gutrre d'Abyssinie. quo son m eresses, ans une propor - 1 t · M · l'h d 1 • ·11· 

d tur 1 1 'h · t · d 0 , 1 t de cerisier. Nous produisons à leur in- tion ç_ommc on n'en a Jamais vu de pa - m~e. ,a:s, -?our ~-ieur e a ciVI 
1

, 
one na e que eur compre e:iSlon '" Par contre, il a versé J·usqu'ici, pour la bon e 1 pour cent, a a recet e ont sat1on 1 histoire se c o11 

leur interprétation des principes du Parti t d' "t 1 tention des cannes spéciales sur les - reille au cours de cette guerre >. en ajou- , . reee, en guerre c .. 
guerre d'Espagne 30 milliards de franc-s, souven recours en vue accr01 re ce - tant que « tout Je monde sait qui fourni't l me en paix, non seulement avec la mat.è 

comporte de légères nuances. Même à la · Il d · d d t demiêre G. A. N., il y avait, plus ou san
8
s prejud1ce des dép=ses ultérieures. Je-ci à des moyens nullement légaux. que es nous repro msons es vues e ces ormes et continue à les fourni~. en vio- rc et la force brute, mais. aussi et surt?~t 
uivant le calcul le plus sommaire, :w Aussi, ils n'hésitent pas à stopper hors Turquie. la· t1"on ouv.•rte des trai"tés s1·gne's et con - avec les hautes valeurs idéales. Et ce,: moins. des conservateurs, des libéraux. cl.es -

demi-révolutionnaires et des révolutio,1- ~iJliard~l d~ fran:s ~e~r~~~ent si~/:>;s des lieux de stationnement indiqués, Jadis, on attachait un grand prix à tresignés avec l'A".lglctcrre >. C'est l'ex- seulement un ~ègne d'obscui:antisme qui· 
naires compl ts. L'âge, l'éducation, le é ~ e ~no~ u i!e , un an .. est sous prétexte de s'assurer un voyageur la canne: il y en avait au manche en ar- secrétaire d'Etat Stimson qui, à Washing- gnorer leur pmssance créatrice. 
genre de vue sont autant d'éléments qu· vi en que · usso 1 na pas depen- d 1 ·1 f t 1 1 · d be · gent ou en or, les cannes-e'pe'cs, les can- ton, a adressé une lettre au secrétaire j'E- LE KURBAN BAY RAM ET LES . ' . ' sé pareil montant pour les beaux yeux de e p us, 1 s on eur P em e nzme 
mfluent sur les Se".lt1ments et les pensées l'E Il fall ··1 1 1 't t ' les nes pourvues d'une ampoule électri - tat pour les affaires étrangêres Cordeli MOUTONS 
et contribuent à créer plus ou moins :ie spag".le. a u qu 1 eut eu une a ors que a voi ure es occupee par Hull pour prêter main-forte aux fronti~-
différences entre les individus. quc.-stion de régime fort importante, un usagers, ils dépassent à la course, les que, autant d'objets de fantaisie qui se tes francais et à l'opposition britannique Les arrivages de moutons que J'o!I 

Seize ans se sont écoulés depuis la pro véhicules qui les prece ent, font es ven aien U · ou ce a a IS- en demandant la levée de l'embargo sur immole traditionnellement à l'occas10 objectif três élevé. l , 'd d d · t a prix· fort T t 1 d. · li 

clamation de la République. Une nouvel'e ... C'est pourquoi, aprês l'effondrement excès de vitesse ou encore suivant le paru. Même !'Anatolie, qui absorbait un les armes destinées à l'Espagn:'! rouge et 1 du «Kurban Bayram» continuent à é • 
génération républicaine est née pendant ce du front républicain en Espagne et dans 1 cas suivent les trams au ·~alenti aux contingent important de cannes, tous en affirmant que le gouvcrneme".lt de 1 t C . t li . ar· 

)'é tu l 't' d 1 b • • . 1 • ' B 1 d "t . 1, .d . 1 d re rares. eux qm son vres au rn 
temps. 1 -s hommes qui· ont auJ·ourd'h111 ven aie e a reve res1stance ·'u d d • . . 1 N a!'cc one 01 avoir ai e arnica e e· ~ 

...c I t d Val !'An 
1 

t t 
1 

F " abor s es arrets obhgato1res, pour es- les ans, n'en veut Pus. ous sommes Et t . 1, t t 1 1 .. ~ ché trouvent tout de suite acquéreur" 
trente ans ont été formés à• ta vie de la ron e cnce, g e erre e a rance . . . . , . . • . a s qui on reconnu e que a po 1ti- ri; 
pensée et du sentiment en tant qu'enfants surtout témoignent d'une gra':lde inqu;_é- sayer de leur disputer un ou deux disposes a ven<I_re a mo1t'.e pnx les can- que de non-intervention ne représente, ni des prix nécessairement très supériell 
de la révolution. Ils n'ont pas connu d'au- tude. C'est même apres que le rideau au- clients. ncs dont le prix de revient est de 18 plus ni moins qu'un abandon du Code à ceux pratiqués l'année dernière à pli' 
tre régime que 1 régime républicain. Ils ra été baissé sur le drame espagnol que Le moyen le plus efficace pour assu- Ltq. la douzaine, mais nous ne trou • i".lternational.. reille date. Autrefois, c'est le contraire 
sont donc les plus jeunes soutiens du ré- les grands problèmes seront posés entre rer le fonctionnement régulier des au- vons guère d'acheteurs. Mais tout le moncir comprend déso:·· qui se produisait: le prix des moutoJIS 
gimç. l'axe Berlin-Rome et l'axe Londres-Paris. tobus serait, estime-t-on, d'obliger les LES CONFERENCES mt aits t~n Ed~rol.Pb'; quel.t~e n'etst là q

1
u'u"le j baissait sensiblement à oJa veille du Baf 

Nous croyons que le moyen Je meille·1r C'est que le monde attend avec impa- œ a ive a 1 1 po 1 1que c mo!'a que . . , . st 
d'assurer la conti".luation de la Révolu- tience, c'est préci9ément de savoir aux dé- exploitants d'autobus à payer un ap - AU HALKEVI DE BEYOGLU l'on veut créer pour masquer les vérita- ram et le publlc avait !habitude de 
tion sans déviation ni secousse c'est de pens de qui se réglée cette question. pointements fixe à leur personnel. Jeudi 2 février le professeur ordina _ bles causes du fatal écroulement des rou· pourvoir à l'avance. 
faire la place la plus large au sein de :a L d d Chauffeurs et receveurs qui ne seraient rius Falih Cokmen donnera à 14 h. 30 ges, et un nouveau moyen à accroître ces 
nouvelle G. A. N. à la jeune génération. c anger e guerre plus ainsi directement intéressés au S('COm"S militaires en faveur des rouges qui 1 f 't l une conférence sur : t é t 1 · .1 , .n C e ( e 

JI J 
· · t · t · t en am s avan a guerre civ1 e, n:ont p3s St. Polycarpe 

lz1ni r Les nouve es é ect1ons Pour M. Yunus Nadi, dans le «Cüm- gam se mon reraien moms rapaces e RASID TAKIYUTTIN cessé un seul jour jusqu'à aujourd'hui. 
moins imprudents. 

M. Ahmet Agaoglu attire, dans l' huriyet> et la «République» il n'est Cette nouvelle étape de la victoire du 
Ikdam, l'attention des dirigeants du pas exclu qu'une guerre puisse sur- I d • général Franco doit QO".\C être libérée des 
parti sur 1e point suivant.. gir de raJtaire espagnole. a corne' Je a11 X (•n l manoeuvres et des polémiques démocrn-

Notre Assemblée est _ comparative- __J I J ( .i ;\. ' tiques qui veulent la contester pour en 
Le fait que cette éventualité apparais- d • nier le fondement national. Affirmons en-

ment au niveau général du pays - rA~- se lointaine ".le signifie nullement que acf e~ 1\.,.CfS sembiic dont le niveau est le plus haut, / . 1 · / , . • • • corc une fois que les rouges ont été pour-
toute crainte a disparu. Une cause impré-- • "- vus d' " e t de co b tt ts 't da".ls le monde entier. Prenez les Parle- a.m s e m a an e ran -
vue peut à tout moment mettre le feu aux g · ' t t ffl · t t rl ments franrais et anglais. On les consi..!è- ers, organises e ayan a ue sur ou e 

re comme présmtant un niveau três élevé poudres. C'est pourquoi la Turquie a rai- LE CALANT MUEZZIN muezzin, a bénéficié d'un non lieu. fa France et de la Russie des Sovie·s, 
son de se tenir toujours en éveil. bien plus largcme".lt que les Nationaux à 

comparativem. nt à celui de la nation. Or, Tartarin, à l'issue de son voyage hé- L'AMOUR EST MON PECHE qui la contribution italienne et allem<m -
ni en France, ni en Angleterre, la propor- Et c'est sous cette impression que nous 
tion des députés ayant reçu une i".l.Struc- allons fai!'e nos élections sans tarder .Je roïque en Afrique, grimpe sur un mina- Ils s'aimaient passiqnnément. Puis , de est arrivée seulement aprês que l'équi-

f à t t 1 1, athème contre tout cc libre des forces puremeiit espagnoles <•-tion supérieure n'est aussi forte que chez i açon ce qu'au printemps nous n'ayions re e ance an elle l'aimait moins; elle ne l'aima même 
nous. La conséquence pratique de ce fait ' plus aucun souci d'ordre intérieur af1".l qui l'entoure. Cette trouvaille n'est qu' plus du tout. vait été rompu par les abondants moyeris 
est que Ja proporti"on des députés ayant de pouvoir suivre les événements exté- !'. d d Daud t étrangers fournis aux rouges. Hier encort, 

une ga eJa e e e · · · Lui l'aimait toujours. Ils s'étaient sé- 1' « Informazione Diplomatica» a prérisé 
des connaissances directes de la vie n'e<>t neurs avec tout ae sang-froid et l'atten- M · ·1 · · · ais l Y a un muezzin, un vrai, qui parés... le point de départ difféi-ent des secou·s 
pas suffisante. Par exemple, les paysa"ls, 1 tion nécessaires. 

1 
du haut du minaret de la mosquée de Lui, c'est un certain Mesut qui, en arrivés aux deux partis en Esoagne. Du-

les agricultew'S qui vivent d_ e_ leur récolte Si au lieu d'une conflagration euro. · ' 
1 11 

d d t Dizdanye, a Istanbul, se livrait à des dépit de son nom (Mesut veut dire heu- ra-:lt 30 mois de guerre civile, nous avons 
et es travai eurs e con 1 ion moyenne péenne ou même mondiale ,on se conter.- mani"festat· , t PP t publié, avec indications méthodiques de 
ne sont pas représentés à l'Assemblée de.no te de convoquer une confe'rence comme o".l Ions n ayan aucun ra or reux) est très, très malhe ux. Elle , dates, chiffres, lieux et faits, les listes mP-
la proportion voulue. ! l'espère depuis quelques J·ours, nous ".le avec les exercices du culte. Il a compa- c'est la J·eune Zehra, une aguichante · 11 d f · f · me partie es es ourmtures rança1ses et 

Or, il Y a indubitablement parmi les nous repentirons jamais d'avoir été en r- ru devant le premier tribunal pénal de jeune femme qui n'a pas eu de peine à russes assurées sans interruption aux rou-
mcmbres du Parti un grand nombre èe veil et prêts à tout. Sultan Ahmet. C'est un gaillard de 28 donner un remplaçant à Mesut-le-mal- ges. Personne. en France, n'a essayé une 
paysans sachant lire et écrire, animés d' !Je dicton .· ' 1 f · d J • ans, bien bâti, au torse puissant et ce- nommé. seu e ois e contester a veracité de -:es 
un fort bon sens. Il serait foxt avantage,1x 5 . . l"b . . 

1
. . . listes et de Jeurs détails. 

d'en envoyer un certain nombre à l'Asem- « 1 vis pacem para bellum », est plus i_ a. taire, ce qui_ exp lQU. e - sans le JUS- De'sespe'rant de convaincre son ancien-
vrai que · · h Et maintenant signalons une lettre d'un 

blée. On profiter~;t grandement de Je1.irs 
1 

JBmalS. tifier ce qui va smvre Notre om- d 1 · ~ - · ne maîtresse de repren re eur VIe com- officiel supérieur a".lglais, Je major-gén~-
CO".lceptions politiques au cours des dé-1 ---o--- me s'appelle Mustafa. 1 mune Mesut avait commencé à lui a- rai Walter Maxvell Scott, adressée au 
bats de la G. A. N. et l'on renforcerait 1 L'«ALGERIE> AU MAROC La plaignante, car il y en a une, a dresse' r des lettres de menace. Excédé « Times » qui l'a publiée pas plus tard 
d'autant les fondements de la démocra- / · d t J expliqué comme smt son cas evan e et peut-être aussi un peu effrayée (ces que le 24 janvier dernier. ?n lit certaines 
tiL·e. •• d C b' Casablanca, 

30 
(A.A.) _ Le sultan du tribunal. .t . phrases hautement expressives et révéla -

e ProO'I an1111e U a Illet - Nous hab1'tons 3'uste on face de la amoureux, voyez-vous, on ne sa1 Ja ··,triccs. 
,.. Maroc, accompagné par le général No- " mais ce dont ils pourraient être capa-. 

M. Hü,eyin Cahid Yalçin note gues, a assisté au déjeuner offert à bord mosquée. La fenêtre de la chambre où 11 « A l'avenir, l'Espagne se rappellera bles !) , e e avait eu recours au tribu-
dans le Yeni Sabah : du croiseur Algérie par l'amiral Albrial loge le muezzin est vis à vis de ma combien le Komitern et ses agents, diri-

On nous écrit d'Izmir : 
La solennité de St Polycarpe, Patro!l 

d'Izmir, a été célébrée cette année ave' 
la magnificence accoutumée et rehat19' 
sée encore par la présence et le zèll 
infatigable de notre nouvel archevêque· 
S. E. Mgr. Joseph Descuffi. 

Mgr. !'Archevêque a bien voulu pré' 
cher tous les jours de la neuvaine, à re· 
glise St. Polycarpe devant une trè9 

nombreuse assistance. Il a développé Il' 
vcc beaucoup d'éloquence et de docll ' 
mentation le sujet si intéressant de l'll' 
nion des Eglises et l'Action catholiqt.1C· 
Le jour de la fête, à la messe pontificll' 
le, l'église était littéralement cornblt 
S. E. a fait le panégyrique de notre 5! 
Patron, exaltant sa foi intrépide et ;;~ 
ardente charité, deux vertus capitaleô 
et si nécessaires aux chrétiens de nottC 
époque, si troublée par les nouvelle' 
théories anti-chrétiennes. 

La musique, les chants, l'ornement'; 
tion de l'église, tout était à la haute\! 
de la grande solennité si chère Il~ 
Smyrniotes. Les fidèles d'Izmir salit 
plus enthousiastes que jamais de Je11f 

grand Patron, St. Polycarpe et de sali 
digne successeur, Mgr. Descuffi. 

En expliquant le programme du nou- 1 Dans l'après-midi, une grande revue s' nal. gés par le camarade André Marty, de 
1 G A chambre. Il en profitait de tout temps Mesut a f~;t alors au tr1"bunal cette France, ont été responsables de l'envoi· veau Cabinet devant a · . N., le prési- est déroulée à Casablanca. A l'issue de la ..... &. 

dent du Conseil, M. Refik Saydam, a revue, le sultan offrit au palais impérial pour m'adresser des gestes aussi ex - vait nié être l'auteur des lettres en,aux brigades internationailes en Espagne l Le t:1éâtre pour les masse;> 
trouvé le moyen d'expI'imer les paroles 'ts une réception en l'honneur des officiers de pressifs qu'insolents. Ces temps der - question. Des graphologues ont démon- 1 de beauc,oup. plus ~'hommes que n'C".l, ont 

1

1 
Tripoli, 29 - Des milliers d'ouvriers. ot 

plus justes de la façon la plus efficace. , l'escadre. niers cette mimique était devenue si tré que ces missives sont bien de lui. 1 ~~-voyé 1ltall1e et ! ~llemagd~e.fElle n ou- paysans, d'artisans et de petits emplo~~ 
fréquente, qu'il m'avait fallu renoncer M f · t ··b 1 tt 1 1era pas es cen ames en ants esp<1- ont inauguré tes représentations du 4- ".~ 

En haute mer : 
Evolutions d'escadres ••• 

esut a olrs ait au I 1 una ce e 1 gnols exilés au cours des deux derniêres · ~ · · · · · él.' à jouir de ma fenêtre et que j'étais con- d' 1 . . 11 med1 théatral ». Cette 1mtiative qui a , 
ec aration sensat10nne e : 1 anhées en Russie ou au Mexique avec un eill" ès f b' · t 1 ...,11s trainte d'avoir les rideaux perpétuelle- ? accu ie tr avora ,,emen par es ,.. _,,_ 

.
1 1 

. - J'aime. Est-ce ma faute . De cc numé:o d'ordre en guise de nom. U~e ses de toute l'Italie, conti".lue son oeull'~ 
me~t ~aissés. Figurez-~ous que s'i ~ 1 fait, je suis exposé à des crises de nerfs q_uanbté beaucoup plus ~ran~e de mate- d'éducation et de délassement avec 11' 
arnva1t de m'apercev01r pendant qu 11

1 
C' t d . ., · ne! de guerre a été C".lvoye à 1 Espagne ré-. . . . es au cours e ces crises que J ai succês croissant. ~ 

se trouvait sur le mmaret, il mterrom-
1 

t •t • ·t 1 ttr ·-~--........ ------=~===~------~~~------~-. , . d peu -e re ecn ces e es. 
pait 1 appel de l'ezan pour me faire esj Le • · , . . . . . prevenu sera soumis a un examen 
signes mconvenants et mconc1hables a- 'di 1 1 d" . ' • h me ca . 
vec a 1gmte ae sac arge. 1 BEAU-FILS 
! Non content de cela, le muezzin avait r 

F d ''t t ·· d Il · ses commencé à me persécuter en m'adres- ua se ai plis e _quere e ~vec 
siint des lettres incendiaires. Lasse de beaux-parents. Ceux-ci le chasserent ~e 
ses poursuites, J"':i.vais fait part des faits chez eux, sans autre forme de proces. 

1 F ' F d .. "t d" t Cll · mon mari. Ce dernier e<>t un homme ur eux, ua saisi un gour m e 
a eux. Il a immédiatem~ent quitté la porta plusieurs coups à la tête de &on 
nerv b , Il . . •t, A . ·nter-

·son et n'y est plus revenn. Ainsi ce eau-pere. a ete arre e. pres 1 
mai "' ' · 1 I · d' · t t. l' muezzin a fait mon malheur et ruiné r~gato1re, e I e Juge 1~s rue ion a 

mon foyer. 
Je demande qu'il soit puni. . . 
Les faits à la charge du galant muez­

zin ayant été établis, il a été condamné 
à 18 Ltq. d'amende pour avoir troublé 
le repos de Hanife. 

Le gardien de nuit Mehmet, accusé 
d'avoir porté la coITespondance du 

deféré au 1er tribunal penal. 

UNE IDEE D'IVROGNE 

Le nommé Ibrahim avait semé l'émoi 
dans une brasserie de Beyoglu. Après 
s'être consciencieusement saoûlé, il a­
vait entrepris ... de se taillader la jambe 
avec un canif ! On l'a transporté à l'hô-

pital de Beyoglu. I Un char particulièrement réussi au cortège du carnaval de la Californie 
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LES ARTS LETTRE D'ITALIE je ne transcris que sous bénéfice d'invon-

---r- 1'taire. Le marché aux esclaves turques se LE CONCERT DE LA CHORALE DU 
' serait trouvé sur la c:place dite des Se1'"ls . A • d f L T Venise où les plus belles prisonnières turques" DOPOLAVORO A LA CASA D'ITALIA U CO Ill U e U 1 es ures a , taient exposées à l'encan. 1e torse nu !u' Hier à s h. 30 a eu lieu le concert de 

: ~--~- __ 1 qu'à la ceinture:. les autorités .Y feisai~n • la chorale du Dopolavoro,dirigée par le 
p défiler. les Vénitiens compromis dans ·-"' . , ·11 t maestro Car•lo d'Alpi-ar de FABRICE Par RA~IT SAFFET ATABINEN affaires de mœurs contre nature pour les ieune et \al an 

Elle. - Pourquoi mets-tu ce titre ? d ff 1 d arler des vi'les • inciter à revenir à un sells normal des rop- no Capocelli. Franchement ce fut un 
Il Qu"1l at ' ici e e p . égalemC01t sur le grand canal et qui s ap- rts 1 . , Le efforts accomplis par 

est ridicule. Tu sais bien que nous ur lesquelles on a des réminiscences ht- ·pelait autrefois le Fa.ndaco del Turchi, ou po .sexue. s: . . 1. va1 succes. S -. · ~. 
n'avons pas de coin du feu, puisqu'il ;ératres ! Les grands écnvains français le Maga,in des Turcs. 1 Enfm vo1c1 ce que Tassin1 '!ous rappO!· Mo Capocelli depms plus de deux mots 
n'y a même pas de cheminée. ont tellement chanté Jes louanges de Vr- Nous trouvons à ce sujet dans les •Cu-, te des Cathécumènes. ont été récompensés par lPs applaull1s-

LUI.- ""-la est le 81·gne de l'intimité. nise que l1app1'éhension seule de répéter riosités vénitiennes_. de Tassini, l...:s exp~i- r cCATECHUl\t~NU> ( Fonliut.!vn. i1 1·0~1 de•-·· ts du public i:ttéralement cnthou. -
'-A.!' j }o'ondallon t•n r1H't' <.ll'S .... l a S. Grt-w:orlu On_ a Semen 

On nous vo1't tO"" les deux regardant inalgré moi des impressions stéréotypé~. cations suivantes ; toujours compté bon nombre d'infidëh·s 1, 1'- • • 1 a Symphonie du .c;Tancred1'.t 
~ • J' d b n1ae. Les Ullomana; v domlna.1cnt. li s'a~lssalt s1asme. J • 

S'écrouler [es bra;aas que J·e ramasse a- des lieux communs a usage es SfiO ~ « Fonlko llei Turthl CSallzzada dt•\J. ~ S. 1>0\t tle een'l Vl'nU'l µi1ur {li.Ire le con1n11·rt·t'. Silli qu1· OUVra·1t Je concert a été bi{TI eXeCU· 
~ du toun'sme, pourrait me r.;:i'eter da"'ls Dl't·rnle. Lt.•., 1· 11 r'·~ .. e \o\ tul'nt 'tOU\t-nt il \t·!11 • d'ei>tlu\'l''> ramenE'a var les nütrt.-5 qui pr1rt!nl 

Vec j CaU 'tl' hllrtflUl IUJrt•~ IU. 1111t.ne tlU X\ lt' "h•t•Je. U ll• t 1099 à 1 JI> . d j • rendre l'am 
C}) pincettes. Tu tricotes, nous • l'état d'esprit contraire. Pour les Turcs , ix.:ru ~v. 1 rpllies, 11ous \•oyons qu'ils. n&olLl'nt l'n {'(~·1-rS~~ent l'n A:1:r;: \[~ cà011~!1uee 0l~è '4~a~t. tée par l'orchestre qui a su -

SO . du feu • 1;}71 a t...'...1nnar1..•e10, au palals ue .~1urtanton10 d u1n II o t 1 f t I' t 1 t d l'OU\rertu ns tendrement ... C'est 4C01Il Venise présente un caractère bien plu~ Barbaro, ha Lie à c.;onstunt1nople. Ccltl' a.nn~- t.'~ KUl'TT~ U~'l:ïa }~~·:~. À~ ~1ibuf~·~uc:i~.~~l~~~i pleur du développemen e -
ELLE.- MalS' il n'y a pas de causerie ,·mportant que celui d'W1e ville d'esthètes. lit l'lant survenue la victoire des \llt.'S) CurZ(I• manquait un local où 1·un 11ut acrut.•t.hr Cl'llX c le br.10 d1·gne d'une ouvre de 

larl. llS ). ilemeurerenl cnlt•rmtl:s durant quatre qui ('tant hors de l't'glli>e dU Christ, dtl:stnut.•nt re ave OO 
tendre. On sait que sa fondation même est en Jour.i, 1•ar t·rainte d'etrt.· lupidt.·s par les 11utt1. y t:>ntrer; la piété des personnes privées y pour Ro . , L h raie a e·te' \.Taiment n-

A ·1 un leK \·o;an faire mille SIKne~ de douleur voyait en le, Ioii:eant i..·à t:t là, dans lt:urs pi-o· SSlfll. a C 0 
LUI.- Ce ne serait pas la peine d'é· rapport avec l'histoire du grand tt1 .a l'omml' se rouler à terrt.·, se rrapµer la P<Htnnl.', pres hnhltalluns. Ce n·e~t qu·en L557 que l'un e dans l'exec' ution du Psaume X\:rnI 

et date de la Première invasion de ce~u1- i-c raaie1 lt•s moustaches. s·éerauwner la !h,urc !U>nRcn à ouvrir. cumme d.iient les 1·hron1ques, n · , 
· •t J d tout el la d1a1r 1HaeeuaaHo c1elJ'Allcerezze, Solt·n- 1 1 1 d · i-.: t t• t' • d l •0 cr1re s1· l'on ne pouva.i parer e 1 C' t f t d t la ma nllà ,. C•e•tu ln \<•ne•la -r la F .. llce \ ltlorln, (Ans a paro sse e"S S. :::;. rmaJ;i:Ul"'DS l.' ortu· J de "arcnJlo de cl'Allelui·a .. ire e . Ci ei Ita ie. es en uyan evan r "' .,... .. n1.\ un hospice danf; ce but. sur le!l traees dt.• nt 11..; , 

a' qu'on ima ... Vt•nezlu. t.'CC. Pcrchaclno 15711. l::n 1:'>74, un 1 l St 1 d Lo 1 Il rt 1 d H d 1 et du ce qu'on ne voit pas. m lS rée hunniquc, que les habitants des cotes l'(·rtaln Yrancc~co del Dem1trl Lltlno propose ~:uu n~~~t i{ Hii:o~~~ lleoon~·~~t ~i~1\11I1~~,~~Ull~~ ratoire du Messie~ e aer... e 
· 1 il d 1 1 ~ au senat dl'.' le~ recueillir dans un hôlt!l dont r 1 1 1 1 u t t r<- D p ue g1ne si aisément. se réfugièrent sur es ots e a agu".'le ou lui et ses dl"Sct.·ndant.s seraient les aardlens. o ,ffi, Que e nou\'e ns tu se- r<.1n~ ru peu a- chœur du 2ème acte du c on asq -

1 .t se pré Celte "ru-·•1t1un ll\.'ant ~té acc<'Ptt.>e le lti aout pres aux S. s. Apt'itres où QU(' tc1ut au n10Jns. . • ELLE.- Je n'aime pas ce menson • ils demeurèrent par a su1 e PO. ur - ., V" <1nni. cc district 1-~grueml·nt on ht'·b1-·reca1t d~s le• de Doni'zetti· Cela pour la prem1ere 
d · · ulténeures rles 1~7G, on cho1>Ht a ('t•t erret la maison d'un cer- 1-·athft.·umlncs car un certain Giacomo t-.tull - 1 • ge pe 'tuel dans lequel tu nous fa.is .seiver es incursions tain Bartoloint.'O Vectramln. à S. r.iattt.'O a Htal- Piero i;'cxprlme ainsi duna Je l'elc\'é de St.'8 / rt• d rt 

rpe . . . . . H d~ Tur.cilinges des Avares et dès to, QUl servait d'nUbl•rJle à l'enselene dt.• i·An- bll'n8 présenté l'n 15f>t.i au Collè&'t!' dl.'1> Dix Sa- pa 1€' u conce . 
vivre. Je ne sais plus OU est la vente. Et uns, . ' a:e. !\tais on sonJlt.'a u1tér1eurl'ment A trou\'cr aes: « Je po3sêd(> dans lu rêeion <les s. s. Ap6· ' La deuxXie' me partie était formée par 

. d Hongrois. un élublii;.scmcnt plu~ npproprl<-. Nombreuses lres, en Indivis avel' ,:..1. ~tart.'hlo ~lo<'cnlao, rll11 
d t P les deman e furl.'nl les ofrrcs. dont une. en 157~. des Ga - 1 r.t z 1 d 11 h bl l t · tam quan u .me ar '. Je me , . Pendant les croisades et surtout en - 1.>rlcli. uux s. s. Jean et Paul 11 Calle della < c · uane, une ma son uni> laque e n - des chansons populaires· es rois • 

Tt.•sta. :'\lais, pour une ralson ou une autre. lt"h ll'nt les Cathécum~nes ~t qui payent comml' ' li 
toujours s1 tu ne croIS pas que tu ecns. .t ,'histoire de Venise est étroitement Tur(.'!OI ne ,,111ttl'r1·11t p1u1 :s. ,..i.tttE>O. 11 .. .î l>h1Jeut lo ... ·cr annuel ducats 52; Il me rl.'v1cnt ducats 25 bours légende toscane et la tarante a 

P . t ? TU suie, • t·nrore. t·n ertt>t, en 16?1. A cette date, Je do&e pour ma part •. Quelques temps avant, (''eBt à ' 
LUI.- ourquo1 te tourmen er · liée à celle des Turcs et de ses rapports .·\nttinio l'rlull leur assJ<>na un Palais, pla(:é à dln: le 24 février 1559, IT!ourait, touJour1 dan• sicilienne ont particulièrement plu pour 

1 .. la parollise des S. S. At>otres, le Tr. ré-vérend sa.is bien qu'un léger voile estompant a avec la Sublime Porte. . ('he\'ttl dt>S deux anllqueli paroisses de S. Cla - Prieur de la melaon des Cathécumènes. Cette leur caracte're nettement populaire et 
, 1 déc d d Ven1•e eomo dall'Orlo l'l de S. Giovanni Dccollnto et maison de\'alt se trouver lndubltablt·ml•nt der-dit . la d 'nf' un· ent plus sédw - L'apoge'e et a a ence e ., ' érlaé, suivant le aènéalO"lste Barbaro, nar les lè 1, ll d nu e ren l ill ' . • V r Tl' "ce se es S. S. Apôtres dans la Cour me'lod1'que 

f d 1 ti Pt.•suro. dans la premll>rc moitié du Xllle ah~- 1 , 
d ·•• sans ·~t toui·ours en onct1on es re a ons a- 1 • h , l'"l 1 qu. avec un aous-portlque votaln t•at enrore .. . . . , sante. La vérité sort u pu1~ -....-.. . cle ce palais il\1:1. l li? ac etc en »O par 1:1. appt.•Jé cdes CathéC'Umènes11 .. t.:ntn•tf'nllJ't, lu t·f:- La deuxième partie eta1t formee par • . . la vec les Turcs, selon que ceux-Cl sont a· H.êpubllque. oour en raire don à Ntcolo d'l':stc, lt-bre batalllf' de" Curzotarl ttanl .;ur\e.nue en , 

grace et sans autours. Laisse·IDOl pa- m1s ou ennem1·s d":s I>oges, ~tent ou alura s1n1ple n1arqu1s de Carrare; conllaquf: en 1571 et Je no111brf' d('l'J esela'":- .. ·1111nt ncrru clou de l'après-midi, était donne par la 
"' ~-~,...-- t-ts:.? et en 1509 : donné Peu après par la Ré11u- i•lu-. que Jan•iLI<.;, on l<°"j tru.n .. lt'rf' dun~ un ln

1
• • 

rer blis · ta et bllque au Par~ Jules Il; offert en 15:..'ù par ce bl 1 d 11 é i\ #: r1 I · "'! M lisa C ca he ' non leurs éta Sentents Onen lU dernt('r à Altobcllo Adcroldo, Lé&al apostoli.- nH•u f' p Ult 1rran i. 11 l !';. (;r JrO o, prè't SOpranO ynque J."t:U e a ara C " 
ELLE.- Non ! Je voudrais jouer à leurs navires de conunerce. que qui Y eut son tlomicUe; restitué aux d'1'.:s- df'to1 ru<' .. qul &f'r\Pnt de thl'nuo, 11.u prt'"'nt nrll· 1fll d' La 

le en 1;-1._...,., t·l"d<- en li.'"" par Cesar d'Bstc au elei et l'on éri&"e:a une petite t!allae attenante dt.1- Mlle Caracache. pour l'art e 1 u-• il ' d' t •' rv~ dlée nu Précurseur. Les deux édifices ont été un jeu ? Dans ct:tte ville ou n y a, 1 -on, qut: canllnal ;\ldobran11lnl, ne\'eU de Clément \'Ill. restnur~ d'aprës des de~selns ile l\1<Hl&arl. L'é- ra de retour d'une série de concerts en 
, ? . t d' ·n bro~ et enrtn acQUl,<i par le susdit Antonio Prlull a- a:llse a été l'objet d'une nouvelll' rl'staurallon • . LUI.- A un Viou ? Brid~ ? Poupee. cinq chevaux q.u1 son ru eurs en - vant d"acc·éder au trône ducal. d J 

1855 
o 1 1 1 1 lt l' · 11 't' ·11 e avec beau 

J- ,,- li C BeaUt'OUp de princes eurent leur IO&:l•menl e nos ours, en · n . U adJO en t un 0 - a le OU e e a e e aCCUCl 1 -
ELLE _ U · u tre' s se' ri' eux. Au i·eu zc, d'autres voitures que ce es pour n 1 rutolre dédié tt Marle, en lb57, par tes soins du . , , l f 

_ n Je dans <'e pala s, et mème suivant certain», le prêtre Avoa:ardo, sur le modèle du temple ron~ coup de sympathie, a interprete a a -, ·. , . • fants et qui possède le plus grand garage dt\'ln l'hantrc de la Jerusalem libérée• l Le dt! sur lt.• munt de la ::;alette. en 1-~rance où sui- I 
de la ver1te. De 1

la vér1te toute .nue. du mondC<, bie:l q'il n'y ait aucune rue Tus .... l'' quund li vint à \'enlse B\'cc le duc Al- vant ce que l'on raconte, la vtcra:c l'st uppa- meuse cavatine de don Pasquale et ce -
C ronso dl' Ferrure pour Y rencontrer Henri Ill, rue en 18·16 à deux pellt.s pasteurs, meniu.:unt . · · d LUI.- T-T-T-T. · 'est un JeU ex qui se prt.te à la circulation des autos, iol Oe Puloiine et dc France. Ce Palala e.mt d'ar- le monde <le lu lureur divine et l'invitant à Ja le non moins fameuse de Rossm1 U 

chltectun: w:rc"co-barbarl', mèlé a l'arehltecture pfnlt('nce. L'oratore de Ja Salette a été nerandl . Eli 't, . t b '!Jan trêmemcnt dangereux que tu nous pro- tout, dans Venise rappelle au voyageur arabe, et on o <.·er·tatnement utilisé POur te en 186c.i.. c:Barbier». e a e e vraimen n -
1 T · 1-·onstrulre, du mutèrlel provcnunt d'édl!lces 

poses là1 je le pressens. Comment veux- turc l'O~ent et ~ . urqw, e. plus antiques. "~" qui' 1e~ Ture,.. 1. tun.•nt. ln• • te dans son rôle qui n'était pas des plus 
A V 1 os té d un Turc ne peut tullt\11, on donna unf' 11011,·t>lle torn1e 1\ 1•111til • Nombreuses sont dans la littérature hls-tu l·ouer a' cela, et pouquoi, pauvre P"- emse a cun 1 . · " 1 1 t 1· •• t "I t " · • d · d' · t • harmon1·eu 

- j J rlt'ur uu ucu t" un '.'I u Jtour u rf(! eu.r V. torique italienne les allusions aux pn'son- aises·, OUee Une VOIX reg -. donc pas plus etre retenue par e pa A1S H·1ttl.;ta Litlno, nc·\f'u dei •~ranct' .. co. Pui~ on or-
tite ? . "'ocen1·go qui· abn'ta les scandales de By- dunnu la fennl.'ture des fl.'nètres et des oortes, niers turcs demeurés dans ce pays. se et très modulée elle a transporté 

J J.V.l il l'cll:t't.'Pllon de la 111·ande POrte sur la \'Ole j 
ELLE. - Je t'en supplie ! ouons. ron que par le Vendmmin Calergi où publique; on interdit aux femme..- et aux lm· Nani Mocenigo (Storia d. Marina Ita · l'auditoire d'un enthousiasme bien corn-

. l berlJt.•s l'1.1ccès au palais; en y Interdit aussi !' ) p 1 d. (D D · LUI.- Jouons. Jouons a a guerre, mourut Wagner, le M~engo qu'habite r1ntroducuon de ln p0udre, d'armes à reu. on tana, p. 4.l et a a mo ue ragoma'l1 préhensible. 
la ·• l · 1 .ir bfté • JJrumulva encore bc<i.ut·oup d'autres luis. On 1veneti à Caspoli: mis. C. 13621 Marcîan3) puisque tu le veux. Tire prem1ere,ma le richissime Vo p1 et e ca e o 1 rc comrnll i\ '" nu11:"1.,traturf' 1e"' <.:lnq •ac~ au . Le prélude du 1er acte de la cTravia-

che·n·e . des amours querelleuses de Musset et de l'omm('rcf' <<-ïn11ue i.a\U alla 'terci.tu1h'> qui~- rapportent que cles prison-:llers turcs '}UI • h 
tu1ent dn11 nohh·., hachant conunoerct'r et na,·1- étaient enchaînés aux rames, pouvaient ê. ta'.t a été très bien exécute par l'orc es-

cliff, 'j d Sand l'Ut"r, dont Je.i Joot•ntt'net'", en ce qui u.vnit trait · à l 
ELLE.- C'est . lCl e e commencer . . . 1 if' - O.U'\. nffulrf'~ dr la ~allon 1nu&uhnane, ~talerit tre ôtés des galères et mis à bord des fns- tre qui est vraiment au point quant a 

V l t 't ho Je n'en aclrrure pas moins a magn ique an" 111111t-1. 1-e Fonda<"o i,er\lt 1\ l'uaince de. • 
1
,. te 'tat· Fi l 

oyons ! Essa.yons avec es pe 1 es C - Cà d'oro, le plus élégant de tous les é.:ii- Turc" Ju .. qu't·n 1~~u1. année où I'adJudkateur tes, comme par exemple en 16go, po11r technique et a in rpre lOn. na e -
. 1 An.tonlo liusetto, surnommé Pctich, en fit l'llc- leur permettre d'être élevés dans ~a reli ment Ja dern1·e• re partie dU COllCert C0ffi-$e8. fices ogivaux de Venise, avec ses cise u - qu1slttun du comte Leonard1J !.tanin, 1ea:atalre 

LUI.- C'est cela. res en dentelles de marbre qui· font de s~ de Pietro Pei;aro, dans ln ramille de qui 1·1m- gion chrétienne. Les esclaves turcs rece . . I h ur des Soldats de meuble ctatt retourné à 1a suite d'un marla&e posee par e C œ 
ELLE.- Est-il vrai que tu aie!:i sa- fenêtres et de ses balcons des miracles de a\'ec unl' Prluli, dès 1648. Alors Saddo-or1sp1, vaient i8 onces de biscuit par joun. «Faust> de Gounod, du chœur du IVe 

le dernier Turc qui Y demeurait encore, dut é· Au R. Archivio di Stato in Venez:a 
medl. procham· un d"iner d'ad=·ni'stra • grâce. Car il y a une délicate architec. - \'acuer les lieux, non saiu s'y être opposé de d V' s· ·tiennes• de Verdi 

toutes ses rorces. Et lndtriné de cl'tte expul- (dossier secret III Senato-Relazioni-Savo· acte es « epres lCl 
ti ? ture vt!niticnne faite d'un heureux maria- slon, u quitta. Venise à 1·1mpro\'lstc. En J!:lti9, • ) • 

1 
et du chœur d'i"ntroduction du 1er acte 

on · h' ulm J' le Fondaco del Turchl a été obtenu en em - Ja 1570-1572 eXlste une ettre de Monsi -

LES CONTES DE c BEYOQLU > 

a REYOGLU 

Un vieux canon turc de la citadelle 
de Belgrade, le • Kaleimeydan • 

EN SOUVENIR DE MARCONI 

-o-
Gënes 29 _ Sur l'initiative du minis-

tère d~ la Culture Populaire, le golfe du 

Tigullio prendra prochainemen~ le no~ 
de golfe de Marconi en souvenir du ge­

nial inventeur italien qui a beaucoup 
travaillé à ses découvertes dans ce gol­
fe, un des plus beaux de la terre. Son 
yacht «Elettra>, connu dans le monde 
entier faisait de très longs séjours dans 

cette mer enchanteresse, qui sûrement 
inspirait le grand inventeur. 

LAT. S. F. ITALIENNE 

-<>--

Tripoli, 29-- Les musulmans de Li. -
bye manifestent un intérêt très Vlf 
pour les transmissions du poste de T. 

S.F. de Tripoli. 

Fratelli Sperco 
'f'él 44792 

!1 d ge des arts got ique et mus an. ~n 11hytéose par notre commune qul. s'étant em- d L · d t d b d z an'a du •Na LUI.- C'est cela que tu appe- es e <:xcepte naturellement Saint-Marc qui ~t 1,runtê 80 mille rtorlns du &"Ou\·ernement au - gnor e eyru e".'l. a e u IQ novem rt avec la cavatina e ace 1 -

pet't h ? . trJC'hlen, entreprit de le re'Staurer sous la dl- 1571 où il est parlé d'un navire dont l'é - . Il 'té son concours 1 l es c oses . effarant d'exhubérance, de décorations, rection de l'ln11énleur F>'ederlco Berchet.En lb69 bucco>, a laque e a pre c . Roya e 
ELLE'- REPONDS. de fantai·Sl·e chaoti·que. ta rntatle en rut découverte au pubne cne a- quipage aurait été choisi parmi les for - b 1. te M Giovanni Co • ompagn1e 

- \.'ait été rétnblle dans la mesure du possible le jeune asse SO lS · 1 , 
LUI.- (courte hésitation).- Non,ce 

n'est pas vrai. 

ELLE.- Menteur ! Menteur ! Tu di­
nes avec une femme . 

LUI.- Non ! Je dine avec mon ami 
Rigaud que tu n'aimes pas parce qu'il 

Parle avec ~incérité de ses aventures et 
de la mauvaise cui>;ine que tu lui fais 
manger. 

ELLE ( furieuse ) . - La mauvaise 
cuisine ! Eh bien ! il e~t difficile ton 
Rigaut. Ma cuisine fait courir tous nos 
amis ! 

LUI.- Elle les fait courir, seulement 
... et loin d'ici ! C'est dans la cuisine 
que tu devrais désirer plus de sincérité. 

ELLE.- Tu disais m'aimer. 
LUI.- Fallait-il te faire de la peine? 
ELLE. - Peut-être n'aimes-tu p.ii; 

non plus, la façon dont je m'habille ? 
Mon dernier chapeau que tu as admi -
ré ? . 

LUI.- Ah ! tu permets qu'une fois 
au moins je puisse dire ce que je pen· 
se de tes chapeaux en général, et de ce­
lui-là en particulier~ 

ELLE. (avec dédain).- Les hommes 
n'y connaissent rien en fait de mode. 

LUI.- Pourquoi leur demander leur 

avis ? 
ELLE.- Par politesse! 
ELLE. - Poursuivoru;. As-tu flirté 

" ? depuis que nous sommes manes . 
LUI.- Je me demande si je dois te 

répondre d'une manière générale. 

ELLE.- Naturellement. 
LUI.- Bon. Alors, oui. 
ELLE.- Tu as flirté ! Tu as aimé 

d'autres femmes ! 

LUI.- Mali! non ! Mais non ! Flirter· 
être aimable, dire à une femme qu'elle 
est non pardon ! - qu'on la trouve 
la plus belle, la plus charmante, la plus 
intelligente. Ce n'est pas •Coin du feu• 
c'est politesse mondaine. 

ELLE (un peu inquiète).- Tu par -
les pour toi. 

LUI.- Pour moi et pour tous les 
hommes. 

ELLE.- Non ! Pas tous. 
LUL- Tiens, tiens. Tu crois • 
EU~.- Ce n'est pas cela. 
Lui.- Mais si ! Qu'il se mêle à cet-

te pohtea·e · .1. • 1 d • , - c1v1 isee que que vague e-
sir sauvage et primitif, c'est possible. 

FJL~,E.- Oogique) .- En somme tu 
ne m aimes plus. 

LUI. - Pourquoi ne t'aimerais-je 
plus • 

Le fameux quadrige grec antique en1e- dnns son état Orl&inal par le redrl.'i;sement dei çats turcs, et Wle autre relative à la ces- f l d" N , 1 l se 
tleux tourellci> latérales. autre!ols d('molll'S par sion d'un lot de prisonniers turcs au Duc pello fut ort app au Je. ee1· anc at v~ de Sainte Sophie de Constantinople et décTct tle la Ht>pubJlque du Z1 mal 16Z7. Et • • 1 • M Co 

, d 1 t f •tr . aprl•s que l'on V eut accompli ,, .• tra,·aux tle de Savoie. Une louange toute spec1a e a . - d P1ace tvant a vase ene e qw sur - J D A t r am 
•estauratlon Intérieure. on put y transporter tle On rencontre des détails et des rensei - pello qui·, b1'en que tre' s i'eune encore, a e' 11a 1·ts pour ITIS e plombe le grand portail de bronze by - l·tmmeuble voisin, léi:Ué par Teodoro Correr le 

dr d ,... !l.lulll'e Civique, dont l'Jnaua:urauon a eu iieu gnements dignes de remarque dans les d · et pres zantin, n'a pas la moin e raison etre le 4 juillet is..--0,. une puissance e voix une ex - d H b . 
sur cette façade •où, dit Gabriel Faure • ouvrages de Manironi (Storia della Ma- s"1on de tonalité vraiment bonnes et qui Rotter an1. am urg . 

Voici un document typique au sujet de rina Italia'la delle Cadute di Cospoli a!la il ~·a vraiment rien à faire>. d'. d ·1 atteint une 
c Ce qu'il y a de plus difficile dans les 

arts, dit Taine, c'est la découverte d'un 
type d'archltecture; le~ Grecs, le moyen 
â~e en ont trouvé un complet; la RoMd 
impériale, le XVIe ~iècle, Je XVIIe en ore 
produit cl1acun un demi. Pour rencon 
trer d'autres typ&, il faut sortir de no • 
tre Europe et de notre histoire .... 

la protection dont joussaient les commer- batt. di Lepanto ) de Guido an Quarti promet "tre. quan 1 aura 
çants turcs : (La guerre contre il Turco) et de Tom meilleure maturité d'idée et de voix, un 

,\(;A~IE:\ü:\ 

YE:'i'L":; 

31 .J un. 

Fé. 
•ADI ,, GEENNARO r~n maso Bertel~ (Il palazzo di Venczia !\ excellent basse d'opéra. P. PABIS 

c poli). 

3 

•li serenissimo Principe fa sapere, et e 
par ordine del Signor Avvoaador da Pon­
te, che nissuno debba nè insultar, nè in 
fatti offender Ji Turchi nejozianti in ques­
ta citta, so/iti habitar all'osteria ovvero 
fontico di Turchi in questa citta. ln pena, 
se saranno nomini, di Aalera per rs me.ii, 
et se seranno puti, di esser frustati, preg­
gion, banda, danaro et altre pene ad ar­
bitrio della giustizia.> 

D'ordinaire, ils témoignent d'une civi­
lisation complète, d'un transformati >n 
pro.tonde de tous les instincts et de toa­
tes les habitudes. En effet, pour chan -
ger l'idée d'une chose aussi générale que 
la forme, quel changement doit s'opérer 
dans la tête hurname! Les révolutions en La question des prisonniers turcs et de 
peinture et en littérature sont bie:"L plus leur co:iversion mérite de retenir spéciale-

ment notre attention. 
frt:-quente:>, bien plus aisées, bien moins C'est encore dans l'oeuvre de Tassini 
s1gmficatlves. Les figures tracées sur la ., . ti é à 

1 
f1 d' A · 

toile et les caractères représentés da!ls qu~ ! ai 'O~v ce propos e 1 x:isne. 
1 h t · · f · h Vo1c1 ce qu on y rencontre aux rubnque~ un ivre, c ange-.i cmq ou SIX 01s c ez d p . T d Ca éch 

un peuple avant que son architecture ~e. ~ • ebtes urques, et es « t u -
renouvelle. Ici la masse à remuer est trop m es>. 

« l'rtltf''t Turquf'~ (Pont, ru(', fondation de.> 
grosse. o.ux Ern1ltt''9. 

Fontana rapporte que, suivant ur.e tradition, 
Quelques édifices d

1
un caractère beau- à l'éa>o<iuc où la r-.talson des Cuthécum~ne11 n'll­

coup moins original que la Cà d'oro, ont tull 11u.s l'ncore lnslltué-e à Venl&l.', une colonie 
de 11rtsonnlères ottomanes était con!lnllc Ici ; 

U".1 rapport étroit avec le séjour des Turks ellt. .. etalcnt appel{oes lC"s Turchetle c petites 
~ Turques> et de\'Alent l>tre amen~<'& à la rell -
a Venise. a:lon du Christ. Suivant lei. tra<llllons des ital· 

C'est d'abord, sur le grand canal, le 
Palazzo Battagia ( appartenant actuei­
lement à un m&lecin allemand) qui por­
te encore aux grillage en fer forgé de ses 
fenêtres de rez-de-chaussée ( ou plutôt 
ras-de-l'eau) !l'emblême turc du crois -
sant. Ce palais servait de logement aux 
ambassadeurs turcs, qui, de il.à, swveil · 
laient leurs compatriotes auxquels était 
afkcté un autre bâtiment tout proche , 

auns cdella Commlssarla Dalla \'ecchla• ap -
partenant à l'ttole Grande de Saint Roch, cet­
te confraternité possédait une maison, dnnii la 
paroisse de St. Barnabé dans la. Calle (rue) 
Lunaa. où se trouvaient les cTurchettc•. 11 
oonvJt•nt de noter QUe la calle della Turchette 
déhouche Prëclsément dans la enlia Lunea di 
St. Barnabll, et que l'on aperCQll auJour -
d·hut encore sur les maisons l'écusson de la 
confrérie dt• St. H.()('he. 

La •t'ondamt"nta df'll<' Turchcltf"• est appe­
ltt 11.u11s1 cd! Bor&"O• en raison de aon voi.lna.· 
ae avec le •Bora;to du s. Tro\'a&o •• 
Autre détail curieux. Les artistocrates 

et les bourgeois de Veni~e avaient une 
prédilection pour les esclaves turques qu' -

t . ... . - : . ils engageaient comme servantes et lacham 
tenan Je ne dînerai pas, maigre ta cui-j bre qui leur était affectée dans les habi•a· 
sine insensée, malgré tes chapeaux qui tions vé".'litiennes s'appelait c:camera de1 1e 
ne réussissent pas à t'enlaidir; je t'ai- Turquette> . Bien ap1'ès que l'usage c!e 
me en te trouvant charmante, puisqu l'engagement des cTurquetteS> fut révolu, 
je veux rester avec toi au coin du feu. la chambre .des servant"." dans le;' ma~ -

ELLE ( d . 1 t) _ sons patnciennes continua à s appe cr 
· avec un erruer sang 0 · cchambres des Turques>. 

Il y fait bon. On m'a encore racont~ une légende que 

Le plus considérable marché d'escla 
ves turcs était au XVIIe siècle à Venise. 
On trouve dans la Correspondance adll''­
nistrative sous Louis XIV, cette lettre !e 
Seignelay, écrite le 16 décembre 1686, au 
consul de France à Venise : 

c Vous ne sauriez vous appliquer à rien 
qui soit plus utile pout le service du Roy 
qu'à faire en sorte d'envoyer à Mar5ei1/'? 
Io PLUS GRAND NOMBRE DE TURC'S 
QUE VOUS POURREZ et VOUS DE -
VEZ PROFITER DE TOUTES LES 
OCCASIONS QUE VOUS AURFZ 
D'EN ACHETER. Si vous pourriez •n 
envoyer r 50 à 300 qui fussent aussi bons 
que les premiers, je vous ferais donner a­
ne gratification considérable par Je Ro.v·>. 

On peut lire da'!s les Galliccioli Memo­
rie ( 1. p. 12) : 

« Dice che un cronista anonima ricorcla 
corne Suints in Venezia la notizia de/Ja 
bataglia alle Curzolori, i Turchi, che erl­
no à Rialto, luogo dovo si odunavano i 
mercandanti, fuggiorono e si ricoveraro"1o 
in Cannareggio nel/e case dei Barqaro cho 
erano state assegnate loro per abitaziona. 

Dopo la paœ sembra che i Turchi vi -
vessera in mezzo ag/i altri cittadini.> 

(La fin à demain) 

POUR LES SOLDATS ITALIENS 

DE BLIGNY 

Rome, 29 - A Trente, à Savona et 
dans de nombreuses autres villes d'I-
talie ont commencé à souscrire avec 

Mou veinent Ma1"itime 

~IATICA 
SOC::. AN. Dl NAVIGAZIONE·VENEZIA 

1 HiNE-1!.Xl'Rli:SS 

Départs pour 

Pirée, llrindisi, Yenise, Trieste . 
/Jes Q1wis de Galata tou1 les vmdrtd•s 

à 10 Jun.trfl préci1e1 

Pirée, :'i'aples, Marseille, Gênes 

A;:RIA 
CEi.IO 
ADRIA 
l'EL!O 
Al> RIA 

l'ITTA' di BARI 

lot•nhul-PIRE 
htanbul·XAPOLI 

3 ·F~vrier 

10 Février 
17 l'~vrier 

24 Féî'r1 r 
a Mars 

11 Fêvri<'r 
25 Fê\·rier 
li 1lar~ 

24 heure. 
3 Joun 

btanbul-llARSJLYA 4 Jour11 

1 101\ l•.S COl\ll\IERf:IALES 

Pirée, Naples, Marseille, Gènes 

~lla, Salonique, Yo_lo, . Pirée, Patras, 
Sauti-Quaranta, Br111d1s1, Ancône, 

Venise. Tneste 

CAl!P!DOGLIO 
f'IL!l'IA 
CAL DEA 

ABBAZIA 
Që!RIXALE 
DIANA 

6 fét'rier 
20 Fé"'titr 

6 l11lrs 

1 févrirr 
15 Ft!o'f'";"r 
1 ~1nril 

~ervh·e a cci" 
En t'O'incid. 

..., Rriudi:o1i,\'e· 
ni1e, Trie11te 
les Tr.E1J1 

toute l'Europe 

oe11 Quais de 
Oalata à IO b. 

prél~i11e1 

l ti benn~ 

~ 17 ben rel 

enthousiasme pour recueillir les som - :Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, Caltt· isEÈ';YA 

mes nécessaires pour rapatrier les res- ! mata, -~l'~a:1·~·u.s~,~B~12·i~n~d:is~i!..' _\~-~e~n~L~se~·~'l~'i~·i~e~st~c~· ..:_A~L~J~lA~~li'.:O~~---;-::;::;::------­

U Février 
l8 heures 2:3 Fé .. rier à 

9 Mant 

tes de tous les soldats taliens morts en 
France pour elle et qui reposent dans \ll'IRl:\ALE 

C!l.[CIA 
les cimetières de France. Bourgaz, Yarna, Constantza r>EO 

JJJA;\.\ 

1 Février 
~ Févril'r l 17 bt'urt'I 

11 F~vri<'r 
15 Fé\'rier 

D _E UT 5 C H E 0 R 1 E NT BAN K Allll.\ZIA 

F!;:\ICIA 

1 FPvrif'r 
l 17 beurea 

Snlina, Cialatz, Ilratla FILIALE DER 
8 Février 

b d S ·étés !tali« et • . Jtos luxueux atcaux es oc1 
En t'Olncidenct• en ltnhc 111 edestinations du monde. 

Llo~·' 1'.-iestino pour les tontrs · F d l'Etat italien 
Facilités de voyage ~.~r1~~,~rc~i~::~o~i~ire ~~!ie: du .• port d''. dé~'.u"_ 

• DRESDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 

ELLE.- Ton ami Rigaut, ma mau­
vaise cuisine, mes vilains chapeaux.et 

1 
personne ... personne qui flirte avec moi 

(elle pleure) parce que je suis vralmentl 
la plus jolie et la plus intelligente. 

ISTANBUL-BAHÇEKAP/ 

IZMIR 

EN 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EG,'PTE: 

REDUCTION" DE fiO °!. ement à la fronl!ère et de la hontiè1.< 1111 pmt d cm 
~~·quement à tous les passage1:s qm t•ntrt'!ll'ernlrons 
un voy~e d'alA-r et retour pa1 les paquebots ùe la 
Compagnie •ADRIATICA.~. . . . , . 

En outre, elle vient ù )IISUtue~ ~us~1 des b11lds 
directs pour Paris et Londres, na Vemse, il des pnx 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
sarap lskelesi 16. 17, 1-ll Mumbane, Galata LUI.- Et voilà ! Voilà la vérité toute 

nue. Laisse-lui donc son voile. Je t'ai· 
me, malgré Rigaut, avec lequel, main. 

l?ILIALES L\ 1IANK AU 
Téléphone 44877-8-9, Aux bureaux de Voyages Natt~ Tél. 41914 866 H 

" " '' '' W·Lits " 

CAIHE ET A ALEXANl>Rlli: 



4 - BEYOGLU -
LE LUNDI SPORTIF LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 

FOOT-BALL 

LES LEAQUE-MATCHES 

Ainsi que nous l'avions prévu cFener» 
a triomphé hier de cGalatasaray> par 3 
buts à 2. La première mi-temps se ter­
mina à égalité : un but à un. 
Les buts furent marqués pour 
« Fener > par Y~ar, Filrret et 
E:sat et ceux de cGalatasaray> par Ce­
mil et Necdet (sur penalty). Les meil­
leurs hommes chez cFener> s'avérè -
rent: RC§at, Aytan et surtout Esat, le 
meilleur élément parmi les vainqueurs. 
Lûtfi, Adnan et Buduri se distingèren 
le plus chez les cjaune-rouge>. 

Au stade ~eref, cBesikta§> parvint à 
battre cBeykoz> par 1 but à O. Quant à 
cVefa> il eut raison de cSüleymaniye> 
par le net score de 6 à O. Enfin c'l'op -
kapi> obtint la victoire en face de <l. S. 
K.> par 2 buts à O. Le classement géné­
ral• s'établit comme suit à l'heure ac -
tuelle : 

1.- Besikta§ 
2.- Fener 

Points: 

de 'furquie 
pants que pour des spectateurs. En ef- RADIO DE TURQUlE.­
fet, au lieu des routes asphaltées ou pa-
pées employées jusqu'ici, ie parcours uu RADIO D'ANKARA 

.Marathon suivrait a Helsinki unique - Longueurs d'ondes : r639m. - r8Jkcs 
ment des chemins dont la surface est r9,74. _ r5.r95 ke$ ; 3r,70 - 9 . .,,65 kcs. 
simplement liee et non re<:ouverte. Le L' · . , 1 ', • ·h · 
parcours serait suHisamment sineux en11~SIOil u aUJOUrù Ul 
pour ne pas donner aux coureurs la vue j 1 2 ·3° Programme. . , 

1 , 12.35 Musique turque enreg1stree. 
decour-<1.gt::ante de ongues distances a L'h t · inf · b 

1 13. eure exac e, ormauons et •1 -
perte de vue sans comporter toutefois letin météorologique. 
ue longues montees ou dei>centes. l'as- 13.10-14 Musique variée (disques). 
sant presque tout le temps par des *** 
lieux omoragés et boisés, les coureurs 18.30 Programme. 
n aura.ient pas a supporter, en plus de 18.35 L 'heure de la danse. 
la fatigue de la cow-se, l'ardeur du 19.00 L'heure du médecin. 

19 15 Musique turque. 
soleil a. eté .. M, ayant a parcourl.I' cinq ' · 

20.00 Informatio:i.s, second bullet.n 
fois une boucle de 8 kms, ils seraient a 1 mttéorologique et cours de l'i 
meme d'apprendre à IIlleu.x connaitre Bourse des Céréales. 
leii dJ.11erentes phas~ du parcours, ce 20.15 Musique turque. 
qui leur permettra1t de mieux économi- 21.00 L'heure exacte. 

21.01 Causerie. 
ser leurs forces. Un adage ne dit-11 pas, 21 .15 Cours de la Bourse des Changr:s 
d 'ailleurs, qu'un chemm connu est de et Valeurs. 
moitié paus court·~ La tormule que pre- 21.30 Musique de chambre : sonates de 
conise la .lfinlande devrait donc avoir Beethoven : 
toutes les possibilités de menager les 
athlètes dans cette course qw met 

21.55 leurs forces à si rude épreuve. 22 .
15 

Cello : Mesut Cemil. 
Piano : Cemal R~it. 
Airs d'opéra. 
Concert par l'orchestre de h 
station sous la direction du Mo 

3.- Galatasaray 
4.- Vefa 
5.- Beykoz 
6.- Hilâl 

42 
41 
38 
34 
30 
25 
23 
23 
22 

Les spectateurs gagneraient. aussi à 
\ ce que le projet finlauaLs soit approuvé l 

et IIllS en pratique. ~n effet, us ver -
Necip A~kin 
r-Emine, sérénade égyptien".le 

(Lincke) ; 
7.- I. S. K. 
7.- Topkapi 
8.- Süleymaniye 

AUTRES RESULTATS 

Voici les autres résultats de la jour­
née d'hier : 

Au stade du Taksim «§4Ji> battit le 
mixte c T. Y. Y. K. >-«Galatasaray> par 
3 buts à 1 prenant ainsi sa revanche .:lu 
match du 6 janvier écoulé. 

Par ailleurs cArnavutkoy> tnompha 
de cBozkurt> par 1 but à 0 et cBeyoglu­
spor> et cKurtul~> retournèrent dos à 
dos, chaque équipe ayant marqué un 
but. 

A ANKARA 

Les matches de championnat dispu -
tés hier dans la capitale ont donné les 
résultats ci-dessous : 

cDemirspor> et cGençllerbirligi• 1-1 
cHarbiye:t bat cAnkaragüçti• 2-1. 

A IZMIR 

1 
raient cinq 101s le passage des coureurs 1 

s~ toute la lo.ngueur ~u parc~uz:'· et j 
meme, ceux qui se seraient places a cer­
tains points spécialement favorisés de 
celui-ci, jusqu'a dix fois chaque cou -

L
,. 1 

reur. importance de cet avantage ne 
peut être sous-estimée dans un pays ou 
les courses de fond sont aussi populai -
res qu'en Finlande. 

LE VOL A VOILE, FIGURE AU 
PROGRAMME 23.15 

2 - Mélodie, Op. 42 - No. 3 
(Tschaïkowsky) 

3 -11 y avait une fois une tzigane 
(Eineg) 

4- Sérénade italienne 
(Schebek) 

5 - Fantaisie magyare 
(Léopold) 

6 - Pot-pourri de l'opérette 
«Le Comte de Luxembourg~ 

Musique symphonique 
(Lehar) 

(sélecti~ 1 
de disques). 

Une des additions faites depuis les 2345•24 Dernières nouvelles et program-
Jeux Olympiques précédents au pro -1 me du lendemain. 
gramme des Jeux - et la seule qui y 
introduise un nouveau genre de spo~ vif pour ces concours. Ajoutons enco -
concerne le à voile. Objet d'une démon- re,que l'on trouve à l'école de Jamijarvi 
stration à Berlin en 1936, admis depuis une «Sauna» spacieuse où les athlètes 
parmi les Jeux Athlétiques, ce pourront s'initier aux fameux mystè -
sport a été choisi,avec le football.par le res du bain finlandais, et que le lac de 
Comité Organisaueur pour figurer au Jamirjarvi a une plage excellente. 
programme des Jeux Olympiques de 1 Le programme des concours de vol à 
1940. 1 voile sera soumis à la Fédération Aé -

Les concours de vol à voile au nom- 1 ronautique Internationale qui en dé -
bre de deux, ont lieu dans la 'commune j cidera à sa réunion à Paris le 5 janvier 

Lundi 30 Janvier 1939 
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BREVET A CEDER 

Le propriétaire ùu brevet No 1790 
obtenu en Turquie en date du 10 .Ma•s 
1931 et relatif à un cprocécié pour la 
fabrication de rails•, désire entrer en 
relations avec les industriels du pays 
pour l'exploitation de son brevet soit 
par licence, soit par vente entière. 

Pour plus amples rcnseignemcts s'a­
dresser à Per~embe l'azar, Aslan Han 

Une représentation au grand air du « Char de Tespis> la grande institution 

de théâtre populaire italienne. 

La Duchesse d'Aoste n1ère Le Cardinal Verdier 
a ~logad1scio 1 à Rome 

Mogadiscio, 29 - Le vice-roi, Son Al-' - o -
tesse Royale le duc d'Aoste, s'est rendu à Cité-du-Vatican, 29 - Le cardinal Ver· 
Mogadiscio pour y recevoir SCY.l augu.>te dier, archevêque dt: Paris, vient d'arriver 
mèr qui vient d'y arriver à bord du Leo- à Rome accompagné du cardinal Villene•J· 
nardo da Vinci. ve, archevêque de Québec. Ils ont assisté 

1 
hier matin à la célébration solennelle du 

UN HEROS 
Trivoli, 29 • Le général Valle, sous. 

secrétaire d'Etat à !'Aéronautique, s'e3t 
rendu à Tivoli afin de porter le salut ~t 
rélogc du Duce à l'héroïque fasciste Chi­
orgoli qui se lança, dans les flammes, il y 
a quelques jours, afin de sauver le pilote 
d'un appareil qui avait chuté et s'était in­
cendié. 

--o-­
S1•etin11 llra11111l111111• 

c.; hri.gan,fs 
(d1• !'-t·h1ll1•r.J 

----Notre fi!s 

lJ•n•11 ; ~J" ,·vat Müd ·,;1 
Dr. Abdlil Vehah BERKEM 

Ba·;mevi. BAhok. Gr:>l-..•<i 
Istanbul 

~t-Pierre Han 

cinquantenaire du Collège Canadien. 

Une éruption et des pluies 
continue iles aggravent 

e desastre 
Santiago-de-Chili, 29 (A.A.) - Le vol­

can de Lla1ma e:itra en activité et des 
pluies torrentielles aggravent la situation 
rendant les secours difficiles. 

* Santiagode-Chili, 29 - On évalue Je 
nombre du séisme à 25 % du total de l:l 
population de la zone sinistrée. La liste 
des victimes s'allonge constamment étant 
donné que des pans de murs continue:it 
à s'effondrer ensevelissant de malheur ..ix­
réfugiés. 

LES AMBASSADEURS NIPPONS 
--0--

EN EUROPE 
Paris, 30 (A.A.) - On dément dans Je> 

mikux japonais autorisés qu'u".le Confé· 
rence proprement dite des ambassadeurs 
nippons en Europe se tienne actuellement 
à Paris. 

Le championnat d'Izmir a été enlevé 
cette année par «Doganspor•. Le se -
cond est «Ate!i•· Seul le goal-average a 
départagé les deux formations. 

de Janijarvi, une des localités les plus l l939. 
caractéristiques de la province finlan -1------!"'!!'!"" _______ _,_....,_=ro_~,._,__....,....,.....,,_,...,.,,.,.....,~--.,,.,"""'--'!"ll..,,... _________ _ 
daise. On y parvient de Helsinki en 3 
heures de chemin de fer jusqu'à Tarn-/ 
pere d'où un service d'autocar,, assure 
la communication avec Jamijarvi, é­
loignée de 89 kms de Tam1Jere. L'avion 1 

met 55 minutes jlli;qu'à Tampere. 1 

On admet cependant que des échanges 
de vues purent avoir lieu entre un certain 
nombre de diplomates qui se trouvent ~i­
multaném(.;n't dn"'.ls la cnpitale français·· JEUX OLYMPIQUES 

)...A COURSE DU MARATHON 

Sur l'initiative d'un théoricien émi 
nent M. Lauri Pihkala. lui-même an -
cien champion de Finlande, actuelle 
ment instructeur général de culture 
physique et de sports des Gardes Civi­
ques, la Finlande proposera à la Fédé· 
ration Internationale d'Ath,étisme que 
la course du Marathon soit disputée à 
Helsinki suivant une formule nouvel · 
le que nous examinons ci-dessous. 

Jusqu'en 1908, les coureurs partaient 
d'un point éloigné de 42 km. 194 du 
Stade Olympique et n'apparaissaient au 

stade qu'à l'arrivée. Aujourd'hui, on a 
abandonné cle trajet en ligne droite» . 
et l'épreuve de Marathon se dispute de­
puis les Jeux Olympiques de 1912 sui 
un parcours que les concurrents cou · 
vrent deux fois. Les organisateurs de: 
Jeux de 1940 se proposent d'aller plu~ 
loin et de faire couvrir cinq fois pa1 
les coureurs un trajet d'environ 8 kms 

Le centre de vol à voile de Jamijarvi 
est situé dans une contrée <les plus pi~- 1 

toresques, à 7,5 km du chef-lieu de la 1 

commune. Les terrains dont il dispose 
couvrent une superficie de 147 hectares 
et sont traversées, du Nord-Est au Sud 
Ouest, par une crête de 219 mètres au-

1 
dessus de la surface du lac de Jami -
jarvi. Le sol est sablonneux et des fou­
gères y poussent en abondance. 

Ce sont ks ambt ad urs n'ppons à Ln:· 
<fr s, Rom~. Pa:is, B rlm, Bruxelles t.'t 
Burgos. 

~ i;.~W .X::7".J:i• , Q>' ·-:r..r~~ ........... ~ 
l'ro1·i~oll'tt11l'llt, toute f'l•111-

111u111catio11 te_lépl11~:rlfJ11C con ~] ~ ~ ~ 
cerna 1t !a redatt1011 dei m. 
ctrc adre ,éc, ù,u1s la ui.t 

1 • () 

Le " u de Lé1ép!tJ11~ de 1 I.~ Ütt\•:.:twu 
de ·· JJ1·y.,{jlu. demeure, rnmuie 

pur le pa~~e, 41 8 g 2 
CO""..r...Cl:CO'"~~~-. --~ 
LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN· 
GLAIS, prép. sp. dit. br. corn. ex bac• 
prof. ail. co1111. fr. ag. ès ph1I. ès let. U­
niv. Berlm~_:_r-. mod. Ecr. j. s. M.1V1. 

DO YOU SPEAK ENGLISH ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. _.. 
l reuez leçons de..conversat1011 eL ue cor· 
resp. - Bcrire sous « OXI<'OH.D > a il 

Journal. 
~- - _______,, 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 

Ce projet présenterait de · sé · 
rieux avantages, tant pour les partici · 

L'école de vol à voile dispose, en ou -
1 

tre de tous les bâtiments techniques né­
cessaires, de deux hangars pouvant con 
tenir de 30 à 35 appareils, d'un hall d'a­
vions pour trois remorqueurs, d'un res­
taurant de 100 places. Les dortoirs sont 
aménagés pour 150 personnes. Il y a en 
outre des saHes de lecture, des études 
et des salles de loisirs. Des centaines de 

{Participants et de spectateurs peuvent 
être logés aux alentours chez l'habi -
tant qui témoigne de l'intérêt le plus Le bureau de travail du Fuehrer, dans le noL1veau palais du Chancellier du Reich à Berlin 

sont énerg. et effic. préparés par Répé• 
titeur allemand. d1pl. Pnx très réd. Ecr• 
Répét. 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 92 lier, mais sans le mettre sur Ja table ni 
le tendre à Marie-Luoise; avec une pru­
dence avare elle l'exposa à la lumière de 
la lampe. Ees gestes étaient sobres, ma:s 
sCY.l regard étincelant ne œssait de fix.::r 
Marie-Louise. Celle-ci, perplexe et dé­
concertée, regardait la femme, puis la ta­
ble; enfin elle aperçut les diamants qui 
brillaient entre les doigts ouverts d' An­
dréa, et poussa un cri 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman tradui t de l'italien 
pur Puul - Henry ;li rhl 

- Rien de commun entre vous et moi? 
répéta André d'une voix 1e:ite et incolore. 
En êtes-vous bien sO.re ? 

Persuadée que sa rivale venait lui par­
Jer de Matteo et, d'une manièx'e ou d'une 
autre, faire une suprême tentative pour 
empêcher leur réconciliation, M,arie-Loui­
se se sentit confirmée dans cette certitu­
de. 

- J'en suis ûre en ce qui me con­
cerne, répondit-elle avec une froideur 
mondaine et conventionnelle. Peut-être. a­
jouta-t-ele, et une lueur d'ironie exaltée 
brilla dans ses yeux, peut-être vous êtes­
vous imaginé que vos rapports avec U"le 

certaine personne que nous sommes deux 
à connaître pouvaient m'intéresser en quel­
que façon. En ce cas vous vous trompez. 
Vos relations pa!.Sées, peut-être même 
présentes, avec mon mari -:le m'intér-essent 
pas. Comprenez-vous? 

- Mon collier! 
1 - Comme vous voyez, répondit au3· 

répondit pourtant · sitttô Andréa n faisant miroiter les diri-
- Je ne viens pas vous parler de mants sous la lampe,' nous avons quelq>1e 

votre mari. chose en commun. 
- Alors, encore une fois, qu'att~n- - Mon collier! répéta Marie-Luoise; 

dez-vous de moi? et tout en regarda-:tt les pierres scintil-
Ma1·ie-Louise avait eu le geste vif et !antes elle portait la main à son cou dans 

l'acce:it la fois triomphant, ironique et ~ geste mécanique de terreur, comme ;1 

impentienté d'une personne qui a déjà trop elle se fût à l'instant aperçue qu'elle était 
gaspillé de son temps précieux et ne veut privée de cette pa1ure. Dans un second 
plus prolonger une discussion manifostc- temps son étonneme:it fit place à la ré­
ment inutile. Cependant Andréa bais5Ait flexion, et celle-ci à la colère. Elle se re 
les yeux et regardait la robe du soir. dressa, et, d'un ton inquisiteur : Mais vous 

- Vous alliez sortir ? dit-elle. Pour dit-elle, comment êtes-vous venue en pos 
vous rendre à un bal, sans doute? session de ce collier? 

- Je n'ai "pas à répond1'e à vos qu.-- 1 
- Vous l'avez déjà devin , répondit 

tiCY.ls! répliqua Marie-Louise avec un sou- Andréa sans élever la voix ni baisser !es 
irre ai11:re-doux. Une dernière fois, que vou- yeux. 
lez-vous? i - C'est-à-dire? 

Andréa plongea la main dans le pli - Vous pensez que je l'ai volé. Vous 
de son manteau où elle avait caChé le faites mieux que le penser, vous l'espé· 
collier. rez. Eh bien, c'est vrai, je l'ai volé; m<Iis 

Je ne veux rien, dit-elle douce- comme je ne sais qu'en faire, je vou5 le 
ment, mais comme vous allez au bal, je re:ids. 

se mêlaient la morgue et le mépris, Ma- pécheresse repentie, persO".!Ilage embarras- que mon mari vous a faits avec mon ar· 
rie-Louise se pencha sur la table et ar· sant qui, sous l'apparence de la contri- ~ent, et comme d 'autre part j'rumer:u~• 
racha le collier des mains d'Andréa. Puis, tion, cache trop souvent une supériorité ~il est possible, ravoir mes bijoux, je 1pc 
étrangement déconcertée et boulevasFt, incommode, mais bien la voleuse pleine .ois obligée de faire cc qut: toute perso!l' 
les yeux baissés, les mains tremblantes, el- d'astuce qui, non contente du larcin corn- -• raisonnable f<errut à ma place, c·est• 
le joua un moment avec l'objet précieux. m s, lssayait, par une restitution incom- ~-dire vous dénoncer. 
«Vous pensez que je rai volé ... vous l'es- piète, de se faire pardonner tout en gar- Elle se tut et regarda Andréa !roidt" 
pérez.> Ces mots ava:t:nt touchf juste. da~t prt:'sque entièrement le bénéfice de . .ie:it. Celle-ci pensait : «'J.'u t'es conùatîl' 
D 'où la mauvaise humeur de Mar.e-Luoi- son acte déJictieux. Cette réflexion suffit .1ée toi-même,» mais elle n'en laissait ncll 
se; et son trouble. A une voleu e, mêmr. à changer l'état d'c.sprit de Mane-Louise. ,.iara1tre sur son visage fausst;ment cofl' 
rep~tie, convenait mal, pensait-elle, cet· Sur la voie du pardon contraint où c!k oL.:rné. 
ce insolente clairvoyance, mais plutôt l'hu- s'engageait avec répugnance elle s'arrêta - Ne me dénoncez pas, dit-elle ell 
miliation et la crainte. net pour se livœr de nouveau au désir Jonnant à sa voix un accent suppJiat1t· 

. - Je n'espère rien, reprit-elle sè- d'une JUStice impitoyable. Une haine d"au- vous êb:s si riche. Quelqu s bagu1es d 
chf.ment. Il m'importe peu que vous soy<.z tant plus féroce que sa perplexité avait été plus ou de moins,ce n est i;ien pour vouS· · 
ou non la voleuse de mes bijoux. Ce fJ.l!I grande, revint l'assaillir; ses yeux se mi- Mire-Louise eut un nrc impatie:it. 
m'importe c'est de renlr J' en possessipn rc.~t à briller d'une ivresse toute physique; - Joli raisonnement, ma foi... s·il 
de mon bien. Or je vois le collier, mai~ lie se sentit avid(.; de dénoncer Andréa,de fallait vous écouter je ne serais pas ricI1t 
les bracdcts et les bagues, où sont-ils? la voir s'en aller menottes aux mains en- longtemps, je vous en réponds. 

Ils étaient dans le cas d'Andréa. M'il:s tr<0 dc.ux g(.;ndarmes, de la savoir en pri- _ Ne me denoncez pas! répéta p..n· 
celle-ci avait besoin que Marie-Louise e:1 son pnvée de toikttes élégantes, de bi- dréa toujours suppliante. Quel profit 111 
arrivât aux menaces et la contraignît, en joux, de fards, sous l'habit rayé des dP. retirerez-vous? Aucun. Et pour moi c'est 
quelque sorte, user de violence; il fallait tenus, marqué d 'un gros numéro, mortifiée une catastrophe. 
cette provocation supplémentaire à 3on dans son orgueil, abimée et flétrie d~ns Le collier tomba sur la table, éch~p· 
vague sentiment de justice. Aussi, apr~s sa beauté. Mais un peu par réflexe mon- pant aux doigts de Marie-Louise. 
un court silence, répondit-elle : dain, un peu par une cruauté de chat jou- 11 f 11 ·t d't• - a ai y penser plus tôt, 1 t 

- Je ne les ai plus. Je les ai vendus nnt avec la souris, elle contint sa coltrc elle sentencieusement. Si l'on pouvait to\ I 
Devant l'incompréhensible restitut1on sous des apparences calmes et hautainls. se permettre et éviter e:isuite les con~é· 

du collier, Mane-Louise était n:sté sur- Les sourcils relevés, ptnçant les narines quences de ces actes, ce serait trop colf1' 
prise, presque dé5année o:;t, non sans un avec une sorte de dégoût, comme au con- mode ! Tenez... vous me rappelez 1.111l 

obsc~r regret, elle avait été contrainte d, 1 tact de quelque matière impure, elle dit femme de chambre qui me volait. pri~: 
se dire que si -Andréa lm rendait aussi lenteme:it : sur Je fait, elle me tînt exactement le f:W 
les bracelets et les bagues elle ne pour l --Si vous m'aviez restitué tous mes il [$ c e me tint exactement le même discotl · 
rait plus misonnablemcnt la dénoncer. bijoux, j'aurais peut-être passé ou- que vous. Je consentis à pardonner et 1e Si les mots étaient péremptoin:s, le 

sentiment qui les inspirait était des plus 
incertains. Immobile et comme fascint:~. 
Andréa ne paraissait pas entendre. E\le 

suis venue vous apporter ceci. 1 - Donnez-moi ce collier! 
En même temps, elle présenta le col- D'un geste brusque et maladroit, 

Mais ces mots, conformément au cakui tre. Mais vous dîtes que vous ~es ave~ résultat fut qu'un mois plus tard ellè re' 
de sa rivale, donnèrent une force nouvt:J- 1 vendus, or comme je n'ai nullement J'in- commençait. 

où le à sa haine. Andréa n'était donc pas la tention d'ajouter ce cadeau à tous ceux 
( à suivre ) 

n 
s 


